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STJR L’HISTOIRE NATURELLE 

DU POLYPE» 

En forme de Lettre adrejjée à Monfieur 
Martin Folques , Ecuyer , Pré- « 
fident de la Société Royale, 

MONSIEUR, 

LES obfervations qui , par votre 
canal , font parvenues jufqu’à nous 
des pays circonvoifins , touchant 
un petit infe&e connu fous le nom 
de Polype, ont paru fi fingulieres , 
fi peu conformes au cours ordinaire 
de la nature , & au fentiment reçu 
fur la vie animale , que bien des per-i 

A 



2 Essai 

fonnes les ont regardées comme 
des imaginations ridicules & abfur- 
des. C’efl pourquoi pour éclaircir 
cette matière , je vous prie de me 
permettre de communiquer au pu- 
blic par le même canal , quelques ob- 
fervations & expériences fur cet in- 
feête, faites avec la plus grande exac- 
titude , & l’attention la plus ferupu- 
leufe , en préfence de plufieurs per- 
* fonnes dont les lumières & la probité 
font univerfellement connues, 6c qui 
ont été rédigées fuivant les régies de 
la plus exaéte vérité. 

Le curieux M. Leiayenhoek a com- 
mencé en l’année 1703. à parler de 
cet infe&e , & de la maniéré extraor- 
dinaire dont il produit fes petits. II 
en préfenta un mémoire à la Société 
Royale , qui efl imprimé dans le n°. 
283. des Tranfattions Philofophiques. 
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Mais il étoit réfervé à l’heureux M« 

Trembley, d’en découvrir les proprié- 
tés les plus fingulieres ; découverte 
qu’il a faite en 173p. 

Cet ingénieux Auteur rencontra 
le Polype en recherchant ks petits in- 
fedes qui vivent dans l’eau; & com- 
me il lui parut avoir , à certains 
égards , du rapport avec une plante , 

& fous certains autres de la reffem- 
blance avec un animal , il réfolut 
pour fa fatisfadion de le couper par 
morceaux , pour s’affurer par-là auquel « 

des deux genres il appartenoit vérita- 
blement. Il remarqua par cette pre- 
mière expérience que, quelques jours 
après , chaque morceau étoit devenu 
un corps parfait , qui avoir exade- 
ment la même forme que celui dont 
chacun d’eux rfétoit d’abord qu’une 
partie. Ce phénomène l’auroit déter-' 

Aij 
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miné à conclure qu’il appartenoit au 
régne végétal , s’il n’avoit remarqué 
en même temps un fréquent change- 
ment de figure , un mouvement d’un 
lieu à un autre , un appétit vorace , 
& une adrqffe finguliere pour attra- 
per , fe rendre maître, & dévorer des 
infedes & des vers , beaucoup plus 
gros , & en apparence bien plus forts 
que lui : circonflances qui ne laif- 
foient plus aucun fujet de douter 
que ce ne fût un animal vivant. 

Après ces premières découvertes , 
M. T rembley a toujours fait depuis un 
grand nombre d’expériences fi va- 
riées , qu’il n’y a qu’un génie aufli in- 
ventif que le fien , qui eût pu vrai- 
femblablement les imaginer. Ces ex- 
périences ont été exécutées en pré- 
sence de plufieurs curieux , & com- 
muniquées au célébré M. dt Rcaumur , 
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& à vous Monsieur, qui occu- 
pez fi clignement la place de Préfi- 
dent de la Société Royale de Lon- 
dres s c’eft-à-dire , aux deux perfon- 
nes du monde qui font les moins ca- 
pables de s’en laifler impofer , ou d’en 
impofer aux autres. M. Trembley vous 
envoya en même temps à l’un & à 
l’autre quelques-uns de ces InfeCtes , 
de crainte que la difficulté d’en trou- 
ver n’empêchât ou ne retardât en 
France ou en Angleterre , la répétition 
des expériences qu’il avoit faites à la 
Haye . 

M. de Reaumur nous affûte dans la 
Préface du fixiéme volume de fes 
Mémoires pour fervir à VHifioïre des In- 
f elles , qu’il a répété les expériences 
les plus importantes de M. Trembley ; 
■ & qu’à fon grand étonnement il les 
avoit trouvées toutes exactement 

Aüj 
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conformes au mémoire qui lui en 
avoit été communiqué. Pour vous , 
Monsieur, vous n’avez pas plu- 
tôt reçu de ces infe&es , que vous 
vous êtes mis à les examiner avec 
toute la fagacité , la candeur & la 
circonfpe&ion requifes dans des cas 
de cette nature ; invitant fou vent des 
Phyficiens à venir chez vous pour 
examiner les chofes par eux-mêmes , 
& pour en être les témoins oculaires. 
Mais comme il n’étoit pas poffible 
que chacun fît en particulier les mê- 
més expériences , vous avez bien 
voulu ( pour la fatisfadion du pu- 
blic ) vous donner la peine de rédi- 
ger de la façon la plus claire & la 
plus concife , le réfultat des expé- 
riences que le peu de temps dont 
vous jouiflez vous a permis de faire , 
& vous en avez préfenté à la Société 
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Royale un mémoire , dont vous avez 
depuis permis l’impreflion dans les 
Tranfattions P hilof optiques , pour en 


faire part au monde entier. 

A peine aufii eûtes -vous reçu vos 
Polypes , que vous eûtes la bonté de 
m’en donner trois, pour que je les 
examinalTe avec l’attention la plus 
fcrupuleufe ; & pour m’encourager 
même dans cet examen , vous m’a- 
vez fouvent fait l’honneur de venir 
chez moi avec votre -compagnie , 
afin d’être vous-même témoin de 
mes recherches. C’elt donc à vous à 
qui je dois adrefifer , Monsieur, 
le témoignage que je dois à la vérité , 
& que vous trouverez dans les ob- 
fervations & les expériences fuivan- 
tes , dont la plûpart ont été faites 
en votre préfence. Je faifis avec joie 
une occafion aufli favorable de vous 
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témoigner ma reconnoiffance pour 
toutes les politeffes dont vous m’a- 
yez comblé. 

Je commençai le du mois d 'A- 
vril * dernier mes expériences fur les 
trois Polypes dont vous m’aviez fait 
préfênt , quoique le temps fût alors 
très-froid , & fe foutînt même tel 
jufqu’au mois de Mai. Je n’ai pas ceffé 
de les répéter depuis , & je n’y ai 
trouvé aucune différence confidéra- 
ble, fi ce n’efl que les parties divi- 
fées fe produifoient beaucoup plus 
promptement à mefure que le temps 
s’échauffoit davantage. Cette diffé- 
rence ne me paroît pas affez impor- 
tante pour exiger que je rende comp- 
te au public de pluûeurs expérien- 
ces de la même nature. Il efl cepen- 
dant bon de remarquer que depuis le 
» * Les dates font félon le nouveau ftyle. 
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cinq du mois d "Avril , jufqu’à ce jour 
quinze du mois d 'Août , mes trois pre- 
miers Polypes , par la propriété qu’ils 
ont de fe reproduire après avoir été 
divifés & fubdivifés en petites parties, 
m’en ont fourni plufieurs centaines. 

Ce ne font pourtant point - là les 
feuls Polypes que j’ai eu pour faire 
mes obfervations journalières : car le 
dix-neuf à? Avril M. Ellicott de la So- 
ciété Royale , m’en donna fix qui 
avoient été pris dans l’étang de Hache 
ney en Angleterre , lefquels depuis 
lors , ne m’en ont , je penfe , gueres 
moins produit que ceux qui ven oient 
d'Hollande. Le trente Mai , le même 
M. Ellicott m’en envoya encore fcpc 
à huit , qui étoient de couleur verte , 
& qui avoient été trouvés en EJfex i 
lefquels ont aufli beaucoup multi- 
plié. Au mois de Juillet dernier , 
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vous eûtes la bonté de m’en donner 
quelques-uns de l’efpéce à longues 
pâtes , dès que vous les eûtes reçus 
de M. Trembley. 

Je décrirai inceffamment plus au 
long ces quatre différentes efpéces 
de Polypes, Ce n’eff qu’en paffant que 
j’en parle ici , ainfi que de leur mul- 
tiplication , 6c feulement pour qu’on 
ne m’accufe pas d’avoir établi mes 
conclurions fur des faits particuliers , 
ou qu’on ne dife pas que je n’ai pu 
en avoir un affez grand nombre pour 
fonder fur eux les obfervations 6c les 
expériences que je me hâte de vous 
préfenter. 

Ce qu’il y a de vrai , c’eff que dès 
Je premier moment où j’ai eu de ces 
infe&es , je n’ai paffé aucun jour fans 
les examiner , foit avec le fecours des 
microfcopes , ou fans microfcopes ; 
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& que j’ai étudié avec le plus grand 
foin tous leurs plus petits mouve- 
mens , leurs contractions , leurs ex- 
tenfions , & les différentes poltures 
qu'ils affeffent , auffi-bien que leurs 
propriétés les plus extraordinaires ; 
afin de pouvoir entrer dans un détail 
fatisfaifant au fujet de leur ftruCture 
& de la difpofition de leurs parties. 

Si vos occupations & les efforts 
continuels que vous faites , Mon- 
sieur, pour perfectionner l’Hif- 
toire naturelle, par les correfpon- 
dances que vous entretenez avec les 
Sçavans du Royaume , & ceux des 
Royaumes voifins ; & fi les foins affi- 
dus & infatigables que vous vous 
donnez pour la Société Royale , vous 
euffent permis de continuer vos ob- 
fervations , & de nous donner un 
nouveau détail de vos expériences , 
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je n’aurois jamais eu la préfomption 
de communiquer les miennes au pu- 
blic. Mais puifque vos occupations 
ne vous ont pas permis de vous li- 
vrer plus long-temps à ces fortes de 
recherches , ( que perfonne d’entre 
nous n'a , je penfe, jufqu’ici entrepri- 
fes) , & que vous avez bien voulu me 
faire part de temps en temps des ob- 
fervations que vous aviez déjà faites , 
<3c vous donner même la peine d’exa- 
miner les miennes , j’efpere que cet 
eflai ne fera pas tout-à-fait inutile ; 
quoique je n’afpire nullement à cette 
jufteffe d’efprit , & à cette clarté de 
ftyle qui régnent fi fenfiblement dans 
le plan que vous m’avez, communi- 
qué. 

Toutes les defcriptions des ehofes 
qui nous font inconnues , ou de cel- 
les que nous ne connoiflbns qu’im- 
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parfaitement , deviennent inintelligi- 
bles , ou du moins peu fatisfaifanres , 
fans le fecours des figures ; c’eft 
pourquoi j’ai eu foin d’en faire faire 
autant qu’il m’a paru néceflaire pour 
éclaircir les defcriptions , & pour 
contenter la curiofité du Letfteur. * 
C’eft la méthode que j’ai particulié- 
rement obfervée en faifant mes ex- 
périences : perfuadé qu’on verra avec 
plaifir comment & par quels progrès 
les parties des Polypes qui ont été cou- 
pés par morceaux , fe reproduifent 
d’une maniéré infenfible , jufqu’à ce 
qu’elles ayent repris une forme parfai- 
te , telle que l’avoient les Polypes mê- 
me avant leur divifion. 

* Ces figures ont été defiinées avec le re- 
cours dumicrofcope , telles qu’elles ont parues 
étant vues dans la cinquième ou la fixiéme len- 
tille, qui ne groflit les objets qu autant qu’il 
eft néceflaire pour les voir diftinétement. 
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Vous connoiffez trop ma façon de 
penfer , pour devoir vous faire ob- 
ferver , Monsieur, qu’en pu- 
bliant cet eflai , je ne prétends nul- 
lement entrer en lice ni avec vous * 
ni avec M. Trembley ; mais je dois 
affurer ce dernier , & les Sçavans 
dont je n’ai pas l’honneur d’être aulîi- 
bien connu , que je fuis aufli éloigné 
d'un tel projet , qu’il eft par lui-mê- 
me au-deflus de mes forces ; & que 
le vrai & l’unique motif de toutes les 
expériences que j’ai faites , du foin 
que j’ai pris de multiplier ces infec- 
tes , d’en envoyer auffi-tôt que je l’ai 
pu un bon nombre à Oxford & à 
Cambridge & de les répandre autant 
qu’il m’a été poiïible parmi les cu- 
rieux , a été feulement de faire con- 
noître la vérité , de la venger de 
l’opprobre où elle fe trouve quelque- 
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fois faute de preuves fuffifantes ; & 
de faire connoître aux hommes un 
exemple nouveau de la puiflance in- 
finie du Créateur» 

Souffrez , Monsieur, qu’a- 
vant de paffer outre , je vous donne 
ici des marques publiques de ma re. 
connoiffance , ainfi qu’à toutes les 
perfonnes’ curieufes , qui , comme 
vous , m’ont fait l’honneur de venir 
chez moi , & de m’aider dans mes 
expériences ; & en particulier à mon 
ami le Dofteur Jacques Tarfons de la 
Société Royale , qui joint à une eu- 
riofité fans bornes , à un goût décidé 
pour les fciences , 6c à un efprit droit 
& pénétrant , l’heureux talent de 
peindre au naturel fes penfées. 

Je ne m’arrêterai pas à rendre rai- 
fon de la méthode que j’ai fuivie daHs 
cet ouvrage ; la divifion par Chapi- 
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très étant la plus convenable de toii- 

tes. 


CHAPITRE I. 

Defcription générale du Polype y & 
la maniéré dont il exécute 

fes mouvemens. 

% 

La première attention que nous 
avons naturellement lorfque nous 
examinons un animal vivant , ell 
d’en confidérer la figure : mais le 
petit & merveilleux Infeéte dont il 
s’agit , change fl fouvent de poflure , 
qu’il eft très-difficile d’en déterminer 
la véritable forme , & qu’on ne fini- 
roit pas fi on entreprenoit d’en dé- 
crire tous les changemens. Ceux qui 
hÿ font les plus ordinaires, font l’ex- 
tenfion & la coctra&ion de fon 

corps , 
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corps , & de fes cornes , ou plutôt: 
de Tes pâtes * , qui font tels qu’il peut 
paroître dix ou douze fois plus long 
dans un temps que dans l’autre. Il fe 
Toutient ordinairement par la queue, 
foit au fond ou aux parois du vailîeau 
où il fe trouve; «5c dans cette fitua- 
ti°n il s’allonge ou fe raccourcit à 
fon gré. On voit par les Figures re- 
préfentées à la Planche II. quelques- 
unes des formes qu'il a dans ces diffé- 
rens états. 

J’ai quelquefois vû le même Polype 
paffer par tous ces états dans l’efpace 
d’une heure. 

Explication des Figures. 

Les Figures i. 2. 3. & 4 . de la 
Planche II. repré/entent le Polype 

* Comme ces parties font plutôt l’office de 
pâtes que de cornes , je les dé/îgnerai toujours 
par ce nom dans le cours de cet ouvrage. 
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dans fort flus grand état de contraHioft. 

Les Figures J. & 6 . où Von apperpoit 
des rides vers les bords , le repréfentent 
dans un état de contraction moyenne s tir 
la 7 e . le fait voir prefqu entièrement con- 
tracté tir fufpendu par la queue. 

Les Figures 8. y. & io. fervent à le 
montrer les diférens degrés d'extenfion 
qu’il peut prendre , & les formes fous 
lef quelle s il paroît alors. 

Le Polype fe meut encore en diffé- 
rens fens , Toit pour fe tranfporter 
d’un lieu à un autre , ou pour faifir fa 
proie ; & ç’eft par le fecours de Tes 
pâtes qu’il exécute l’un & l’autre de 
ces mouvemens. Lorfqu’il veut avan- 
cer en-devant , il allonge les pâtes 
& le corps , s’accroche par les pâtes 
à quelque chofe , & y porte Ton 
corps en fe contrariant , comme on 
le voit aux Fig. 1 1. & 12. VI. IL 
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S’il veut au contraire aller à recu- 
lons , il allonge la queue , & tire en 
arriéré la tête & le corps par un mou- 
vement dire&ement oppofé à celui 
ci-deflfus. Il a deux moyens pour fe 
mouvoir de côté ; l’un confifte à Ce 
drefler fur la queue , & à pancher le 
corps du côté où il veut fe tranfpor- 
ter : & l’autre dépend d’une pofition 
finguliere des pâtes , au moyen de 
laquelle il fe roule de côté après s’ê- 
tre allongé* Voyez les Fig. i. & 2, 
de la Pl. 111 . 

Quand le Polype veut fe mouvoir 
en rond , il approche la tête de la 
queue , en courbant le corps ; & 
s’attachant enfuite par les pâtes , il 
porte la queue à l’endroit où fe trou- 
voit auparavant la tête , comme on 
le voit aux Figures 3. 4. & y. Pl. IL. 

Il y a encore une autre forte zàt 
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4 

mouvement fort extraordinaire , 
qu’il exécute avec fes pâtes & fon 
corps , qui eft de ramper le long des 
parois du vale jufqu’à la furface de 
l’eau , où il refte fulpendu par la 
queue , fituation dans laquelle il a le 
corps & la tête en embas , & s’agite 
de côté & d’autre par le moyen de 
fes pâtes, àddTein 3 jepenfe, d’attra- 
per fa proie. C’eft ce que j’ai vu quel- 
quefois. Mais je ne doute pas que 
cela ne lui arrive fréquemment dans 
les foliés , & que ce ne foit pour fai- 
fir différentes fortes de mouches 6c 
d’infe&es qui ne fe trouvent que vers 
la furface de l’eau. 

. On le voit alors tel qu’il eft repré- 
fenté dans la Figure 6 . PL III. ayant 
une bulle d’air à l’extrémité de la 
queue. 

Il fe fuipend quelquefois aufli à la 
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furface de l’eau, de maniéré qu’il a la 
queue en embas , comme on lé voie 
repréfenté dans la Figure 7 . PL 111. 

Et d’autres fois il s’étend tout de 
fon long fur la furface de l’eau , com- 
me on le voit dans la Figure 8 .‘»Pl. 
lit : 

Cet animal peut prendre une infi- 
nité d’autres poffures , qu’il feroit 
puerile de décrire. Tantôt il fe tient 
attaché au vafe par la tête ou par les 
pâtes, & relève fa queue en-haut: 
tantôt il affede de prendre une figu- 
re circulaire , 8c pafle la queue fut 
la tête ; fouvent il fe frotte la tête 
& le corps avec les pâtes ou la bou- 
che , comme s’il vouloit fe nétoyec 
ou écarter quelque ehofe qui l’in- 
commoderoit. 

Ses mouvemens les plus ordinai- 
res fe font fort lentement , excepté 

BUj 
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ceux par lefquels il étend le corps Sc 
les pâtes, qu’il exécute à peu près de 
la même maniéré , & dans le même 
efpace de temps qui eft nécefîaire à 
un limaçon pour fortir de fa coquil- 
le , ou pour y rentrer. Il eft cepem 
dant extrêmement agile lorfqu’il s’a- 
git d’attraper fa proie , & de s’en 
rendre maître. Il peut allonger ou 
raccourcir fes pâtes , fans étendre ou 
contra&er fon corps ; il peut en faire 
autant du corps , fans faire aucun 
mouvement des pâtes. Néanmoins il 
lui arrive plus ordinairement de mou-’ 
voir le corps & les pâtes en même 
temps , & dans la même direction. 
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CHAPITRE IL 


Des différentes efpeces de Polypes, 

I L n’eft pas douteux qu’il n’y ait 
plufieurs efpeces de Polypes, qui diffé- 
rent entre eux par des qualités qu|| 
leur font particulières , auiïi-bien que 
par la figure & par la grandeur. J’en ai 
a&uellement quatre efpeces dans mes 
vafes , dont je donnerai une courte 
defcription , & que j’ai fait repréfen- 
ter dans leur état de raccourciffe- 
ment , de contra&ion moyenne , & 
d’allongement. 

La première efpece efl: celle que 
M. Trembley envoya de la Haye au 
mois de Mars de l’année derniere , 
dont quelques-uns font préfente- 
ment parvenus à un tel point d’ac- 

B mj 
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croisement , qu’ils ont plus d’un 
pouce & demi de long lorfqu’ils font 
étendus ; quoique les mêmes n’excé- 
dent pas un dixiéme de pouce quand 
ils font raccourcis. Dans cet état de 
contra&ion , on apperçoit à leur par- 
tie poftérieure un petit bouton qui 
un peu tranfparent , & qu’on peut 
appeller leur queue 5 mais lorfqu’ils 
s’allongent, cette partie diffère fi peu 
du refte du corps , qu’on l’en diftin- 
gue à peine. Lorfqu’ils font chargés 
de nourriture, ou dans un état de 
raccourçiffement , la couleur de leur 
corps paroît d’un châtain clair ; mais 
quand ils font vuides & allongés , ils 
font prefque blancs. Le nombre de 
leurs pâtes eft depuis huit ou dix , 
jufqu’à douze ou quatorze ; cepen- 
dant ils en ont plus communément 
dix, & U couleut en eft blanche» 
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Voyez les fig. 4. y. & 6. de la PL IV, 
La fécondé efpece de mes Polypes 
a été trouvée dans l’étang de Hack- 
ney, & m’a été donnée par M. Elli- 
cott vers le milieu du mois d’ Avril 
dernier. Les Polypes de cette fécondé 
efpece étoient , lorfque je les reçus , 
beaucoup plus petits que ceux quive- 
noient d’Hollande: mais parles bons 
foins que j’en ai eus , & par la bonne 
nourriture que je leur ai donnée , ils 
font préfentement pour le moins auffi 
gros que ces premiers. Leur queue eft 
longue, déliée & tranfparente ; & 
quand on l’examine au microfcope , 
on y apperçoit un inteftin long & grê- 
le, qui du corps ou de l’eftomac, vient 
aboutir à une ouverture qui eft à fon 
extrémité. Les Polypes dont je parle 
font d’une couleur un peu plus clai- 
yç que ceux de la première elpece , 
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6c rarement ils ont plus de fix ou huit 
pâtes , capables à la vérité d’une 
grande ext£ nfion. On les voit repré- 
fentés par les figures 1.2. ôc 3. de la 
Flanche iV. 

Ceux de la troifiéme efpece font 
de couleur verte. C’eft encore M. 
Ellicott qui m’en fît préfent vers la fin 
de Mai. Ils avoient été trouvés en 
Eflex par M. Ducane. Ils étoient ex- 
trêmement petits quand je les reçus , 
n’ayant pas plus d’un quart de pouce 
de long , lorfqu’ils étoient dans leur 
plus grand degré d’extenfion , & dif> 
féroient de mes autres Polypes non- 
feulement par leur couleur , mais en- 
core par les pâtes , qui étoient beau- 
coup plus courtes à proportion de 
leur corps ; qui s’allongeoient peu 5 
6c qui étoient plus minces à leur 
naiflance qu’à leur extrémité 5 ce 
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qui eft contraire à ce qu’on obfer- 
ve dans les autres efpeces. Leurs pâ- 
tes étoient fi courtes , qu’elles ne 
pouvoient embraffer entièrement un 
fort petit ver: ils fembloient le pin- 
cer feulement , & le tenir ferme juf- 
qu’à ce qu’ils puffcnt s’en rendre maî- 
tres , & le dévorer ; ce qu’ils faifoient 
auffi promptement qu’aucun autre. 
Je crus d’abord que la couleur de ces 
Polypes leur venoit de quelque ali- 
ment particulier, comme de certai- 
nes plantes , &c. & qu'ils la per- 
droient en les nourriflant de vers ; 
mais je m’étois trompé dans cette 
conjecture , car ils conferverent leur 
couleur verte après quelques mois , 
& ne l’ont point perdue depuis 9 
quoiqu’ils foient préfentement par- 
venus à un jufte dégré d’accroifle- 
meat , pouvant quelquefois s’éten? 
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dre jufqu’à trois quarts de pouces. 
Leurs pâtes qui font au nombre de 
huit , neuf , ou dix , & dont la cou- 
leur eft plus claire que celle de leur 
corps , font aulïi beaucoup plus lon- 
gues qu’elles n’étoient au commen- 
cement. Leur queue n’eft guères 
moins groffe que le refte du corps ; 
mais elle eft plus large par la partie 
inférieure , qu’elle ne l’eft dans les 
autres efpeces. Voyez Fl. IV. fig. 7. 

La quatrième elpece des Polypes 
que je poftede , eft celle à longues 
pâtes , que vous reçûtes, Monsieur, 
au commencement du mois d’Août , 
deM. Trembley , & dont vous eûtes 
la bonté de me faire préfent dès le 
lendemain. Les Polypes de cette ef- 
pece font les moins colorés de tous 
ceux que j’ai vûs , étant prefqu’en- 
tiérement blancs lorfqu’ils font affa,- 
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més & dans un état d’allongement ; 
& d’une couleur affez approchante 
de celle de l’oeillet , lorfqu’ils font 
pleins d’alimens : différences que j’at- 
tribue à l’extrême fineffe de leur 
peau. Dans tous les Polypes qui vien- 
nent d’avaler un ver , on peut en voir 
la forme dans leur eftomac , où le ver 
paroît ordinairement plié en deux. 
Mais peu de temps après à mefure 
qu’il fe digéré & qu’il fe diffout , la 
forme difparoît , & il ne donne plus 
que de la couleur au corps du Polype : 
ces deux circonflances font plus re- 
marquables dans cette efpece , dans 
laquelle on diflingue plus fenfible- 
ment le ver au commencement , Sc 
à laquelle le fang & les fucs commu- 
niquent»enfuite dans le temps de la 
digeftion , une teinture rouge agréa- 
ble ; au lieu qu’ils rendent feulement 
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les autres efpeces d'une couleur bru- 
ne & morne. 

Mais la principale différence qu’il 
y a entre cette efpece de Polype & les 
autres , c’eft que les Polypes de celle- 
ci ont la queue fort longue , tranfpa-»* 
rente & déliée, même dans leur plus 
grand état de contraction ; & que 
leurs pâtes peuvent s’allonger ex- 
traordinairement ( même jufqu’à plu- 
fieurs pouces ) , quoique leur corps 
ne foit ni plus long , ni plus gros que 
celui des Polypes de toute autre efpe- 
ce. Ajoûtez à cette différence que 
les pâtes ont de petits tubercules ou 
mammelons à leurs extrémités. J’en 
parlerai plus au long lorfque je décri- 
rai la ItruCture admirable des pâtes 
du Polype. Il fuffira donc dfobferver 
pour le préfent que leur nombre fur- 
paffe rarement celui de fix. On peut 
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en voir la difpofition par les figures i 4 
2. & 3. de la flanche V. 

La bonté que vous avez eu , Mon- 
sieur , de me permettre la le&ure 
des Lettres de M. Trembley, m’a mis 
en état d’inftruire le public que cet 
ingénieux Obfervateur a découvert 
encore un plus grand nombre d’ef- 
peces de Polypes , que celles dont je 
viens de faire mention ; & particu- 
lièrement une fort extraordinaire , 
dont les Polypes ont autour de la tête 
cinquante ou foixante petites cornes 
ou pâtes , qui toutes enfcmble font 
dans l’eau , lorfque l’infeêle n’ell 
point interrompu , un mouvement 
circulaire femblable à celui d’une 
roue de moulin ; ils forment ainfi un 
tourbillon dans lequel font entraînés 
plufieurs petits infe&es , qui fe trou- 
vant à la portée de leurs pâtes , en 
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font aufli-tôt faifis , & portés à Î2 
bouche de la façon la plus finguliere, 
M. Trembley les appelle des Polypes à 
panaches , ou à plumets ; à caufe de 
la reflemblance qu’ont leurs pâtes 
avec des plumes. Ils s’attachent , 
dit-il , aux tiges ou aux racines des 
plantes aquatiques, & ils ont un four- 
reau ou une cellule dans laquelle ils 
fe renferment quand ils font inquié- 
tés : mais aufli-tôt que la tranquillité 
régné autour d’eux , ils en fortent , 
& fe remettent à travailler comme 
auparavant. 

La defeription que donne ici M: 
Trembley de cette efpece de Polype , 
m’induit à croire , que c’efl: le même 
ïnfeéte dont M . Leeu wenhoek a parlé, 
& qu’il a dit vivre dans un fourreau 
ou cellule qu’il attache aux racines 
de quelque plante aquatique. Il a fur 

fa 
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fa tête deux efpeces de roues ornées 
d’un grand nombre de dents , & ces 
roues tournent en rond comme fi 
elles étoient fur des axes. II remar- 
que auflj qu’au moindre attouche- 
ment , l’infeéte renferme dans fon 

corps tout cet appareil , & fe retire 

lui-meme dans fon fourreau. Les 
circonftan ces particulières qui ac- 
compagnent la defeription de M 
Leeuwenhoek , & les deux ou trois’ 
figures qu’il a données 'de cet infe&e 
fe trouvent à la page .x. de mon 
Traite fur les Microfcopes * , auquel je 


* L> Auteur a publié un traité furies Microf 
c°pes , dont il donna l’année derniere une Ce' 
c °nde édition. Le titre de cet ouvrage eft tel 
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ges des meilleurs Microformes ^ i CS 

|u’iU ont de groffir S ’ fit 

fon particulière de ceux ii/ûL a »oi!^c£ 

c 



J 


* 




prie le Lefteur de me permettre de 
le renvoyer. Mais je remarquerai à ce 
fujet , que fi l’infe&e dont parle M. 
Leeuwenhoek, eft véritablement le 
polype panaché , nous ne pouvons 
qu’admirer la fagacité de cet Auteur , 
aux recherches duquel peu de petits 
objets ont échappé; & rappeller pa- 
reillement ici, que c’eft à lui que 
nous devons la découverte d’une au- 


ne connoi fiance de jW * ^ 
couvrir les merveilles des petits miettes , avec 
des avis fur la maniéré de préparer , de fttuer , 
d’examiner & de conferver toutes fortes d ob- 
jets , & les précautions qu’il faut avoir en les 

° b lî!o n U’.n donne un détail des découvertes 
r„rnrenantes qu’on a faites jufqu ici par le Re- 
cours du Microlcope , & des réflexions utiles 

tfcssïSsîsws 

édition augmentée dune figure du Microfcope 
folaire , & de quelques nouvelles obfervations 

fur le P olyfc. 
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tre elpece d’infefte * qui a deux roues 
a l’extrémité de la tête , qui forment 
un petit courant , fans doute pour la 
même intention ; & q u >j| a trouvé 

dans un limon rougeâtre ou une vafe 
qui fe ramaiTe communément dans 
les tuyaux de plomb , ou dans les 
goutieres des maifons ; & dont on 
trouvera auffi la defcription à la pare ' 
92 . du Livre ci-deffus cité. Quand 
J eau vient a leur manquer , ils fc ra . 
maffent en une forme ovale de cou- 
leur rougeâtre , & relient immobiles 
dans le limon defféché : li on met ce 
limon dans l’eau , quoique plufieurs 
mois apres , au bout d’environ une 
heure, ils etendent par dégrés leur 
. corps , ils nagent dans l’eau , & fo nc 
jouer leurs roues. Jÿi actuellement 
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par devers moi des milliers de ces 
infedes. On en trouve facilement ; 
on les conferve ‘ fans peine ; & ils 
méritent l’admiration & l’examen le 
plus fuivi des curieux. 



CHAPITRE III. 

Du corps du Polype . 

L E corps du Polype n’a point de 
parties qu’on puifle appeller le dos oit 
le ventre. Il paroît comme un tuyau 
rond quand il eft étendu , & reffem- 
ble à une tête de pavot lorfqu’il eft 
dans un étqf contraire. Il eft formé 
de deux membranes , entre lefquelles 
il y a un intervalle qui refte toujours 
tranfparent, lo$ même que par la 
plénitude ou la contradion les au. 
très parties paroiftent entièrement 
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opaques. On découvre dans cet in- 
tervalle par le moyen dumicrofcope, 
une efpece de mouvement de fluc- 
tuation, qui reflemble beaucoup à 
celui qu’on remarque dans les pâtes , 
avec lequel il paroît communiquer. 
La membrane externe eft blanche 
comme les pâtes , & formée de pe- 
tits anneaux ou de rides, qui lelon 
l’occafion peuvent s’ajufler enfemble 
de la même maniéré que les plis d’u- 
ne lanterne de papier. On diflingue 
bien ces anneaux , quand rinfeéte eft 
dans un dégré moyen d’extenfion. 
Mais ils s’effacent lorfqu’il eft tout-à- 
fait allongé ; & par conféquent on 
ceffe de les appercevoir. La même 
chofe arrive quand l’animal eft entiè- 
rement raccourci , parce que dans cet 
état ils font trop ferrés les uns con- 
tre les autres. On peut voir l’effet 

C nj 
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que font ces anneaux dans les figures 
y. & 6. de la p/. IL & à la fig. de la 

fl. III. 

Cette ftru&ure peut fervir à rendre 
en quelque forte raifon de l’agilité 
finguliere avec laquelle cet infe&e 
peut s’allonger ou fe raccourcir , de 
maniéré qu’il eft difficile , pour ne pas 
dire impoffible , d’en déterminer au 
jufteda véritable grandeur ou grofi 
leur. On conçoit fans peine que fa 
grolTeur doit augmenter à mefure 
que fa longueur diminue : car il y a 
lieu de croire que fon corps eft com- 
pofé de fibres longitudinales , & de 
fibres circulaires , ou peut-être fpira- 
les, toutes fufceptibles d’une grande 
extenfion & contra&ion ; & qui fe 
contrebalancent de façon que lorf- 
que les unes s’allongent , les autres 
doivent nécefifairement fe contracter. 
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& que Iorfque ces dernieres s’allon- 
gent , les premières fe raccourcirent. 
J’ai vû des Polypes dont le corps avoit 
prefque trois pouces de long , qui 
étoient aufli grêles que le plus petit 
brin de paille. L’jnftant d’après ils fe 
raccourciffoient de maniéré qu’ils 
n’avoient pas jin quart de pouce , & 
dans cet état ils égaloient en grof- 
feurune plume d’oie. Mais les Polypes 
de cette taille font fort rares , & on 
n’en voit guéres qui aient plus d’un 
pouce de long lorfqu’ils font allon- 
gés. Ils peuvent à leur gré fe tenir 
dans tous les degrés d’extenfion ou 
de contra&ion. 

Lorfqîie le Polype allonge le corps 
8c les pâtes , ce qui lui arrive rare- 
ment , à moins qu’il n’ait l’eftomac 
vuide 8c qu’il ne foit affamé , il ref- 
emble affez alors à un nœud ou à 

Ciiij 
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une articulation de cette plante aqua- 
tique appellée Equifetum* ou la Queue 
de Cheval (comme il eftrepréfenté par 
lafy. 4. de la Pl. IV. y, & fa couleur 
dans cet état approche beaucoup de 
la blancheur d’une veiïie mouillée. 
Mais lorfqu’ii eftdans un état de con- 
tradion , foit qu’il Toit plein ou vui- 
de , il paroît d’une couleur obfcure & 
opaque. Plus il a jeûné > plus il de- 
vient tranfparent. Mais qu’il ait jeûné 
ou non j le bout de la queue refte 
toujours tranlparent , & Peftomac 
paroît fe terminer à quelque diftance - 
de Ton extrémité. Quand l’infede eft 
dans un état de contradion , cette 
extrémité de la queue forme un petit 
tubercule ou bouton , qui s’efface à 
mefure que le corps du Polype s’al- 
longe. 

* Hippuris qui Equtfenim fœtidum fub aqm 
rtpetis. C. B. F. 16. 
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Il y a quelques efpeces de Polyper 
qui font remarquables par la longueur 
de la queue , en qui elle ell plus 
grêle & plus tranfparente que le relie 
du corps ; & il ell bon d’obferver que 
les Polypes de cette efpece ont com- 
munément aulîi de longues pâtes. 
Ceux qui ont été trouvés à Hack- 
ney , & que m’a donnés M.Ellicott, 
ont la queue ainfi longue , & leurs 
pâtes le font pareillement , aulïi-bien 
que ceux que vous avez reçûs depuis 
peu de M. Trembley , 8c dont vous 
avez eu la bonté de me faire part. 
On apperçoit fenfiblement , avec le 
fecours du microfcope , un inteflin 
au milieu de cette longue queue , 
( qu’on ne fçauroit voir de même dans 
ceux qui ont la queue courte ) 8c cet 
inteflin fe porte de l’ellomac à une 
ouverture qui ell vers l’extrémité de 
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de la queue , & que j’appellerai VA- 
nus , parce que j’ai vû plufieurs fois 
le Polype fe vuider par cette ouverture 
de fes excrémens , qui fortoient fous 
la forme de petites crotes rondes. 

Il eft certain que le Polype rejette 
par la bouche la plus grande partie de 
ce qu’il mange , après l’avoir gardé 
dans l’eftomac le temps néceflaire 
pour la digeftion; & j’ai cru pendant 
affez long-temps qu’il n’y avoit au- 
cune autre évacuation. Mais je fuis 
préfentement convaincu que les par- 
ties les plus fubtiles des alimens , paf- 
fent en petite quantité dans la queue , 
& fortent par la voie que je viens de 
dire. Je penfe néanmoins que ce paf- 
fage a encore une autre utilité , qui 
eft de renvoyer à l’extrémité de la 
queuë une efpece de mucofité ou de 
matière glaireufe , qui lui fert à s’at- 
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tacher aux morceaux de bois, aux 
tiges des plantes , & à d’autres corps. 
C’eft ce que je fuis d’autant plus por- 
té à croire, que non -feulement le 
Polype s’attache conftamment par cet- 
te partie , mais que j’en ai vû encore 
fortir fouvent & en abondance une 
pareille mucofité. J’ai fait cette ob- 
fervation après avoir coupé la queue 
avant la reproduction de la tête , & 
par conléquent avant qu’il y eût au- 
cun excrément à vuider par cette 
voie. Cette matière glaireufe ou 
gluante , s’échappe encore par d’au- 
tres endroits , quoiqu’en moindre 
quantité. Mais de quelque part qu’el- 
le vienne , on peut aider le Polype à 
s’en débarraffer , en le lavant dans de 
nouvelle eau , après l’avoir tiré dou- 
cement de la première. Elle caulê 
pour J’ordinaire une diflolution , ou 
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un commencement de mortification 
qui augmente de jour en jour , fi l’on 
n’en arrête le progrès; & quelque 
précaution que l’on prenne , elle 
devient quelquefois une maladie in- 
curable. Dans ce cas le remede le 
plus court & le meilleur , efl de cou- 
per la partie malade , puifque peu de 
jours après le Polype deviendra aufïi 
parfait qu’il étoit auparavant. 

Le meilleur moyen de prévenir 
cette maladie , efl de changer l’eau 
tous les deux jours au plus tard , fi 
les vafes dans lefquels on les confer- 
ve font petits ; autrement l’eau de- 
vient fi chargée de cette matière 
glaireufe, qu’elle paroît comme fi 
elle étoit couverte de toile d’arai- 
' gnée , & nuit beaucoup aux Polypes • 
Quand on examine cette glaire avec 
le microfcope , on la trouve fejnbla- 
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ble à un amas de filets longs & grê- 
les , femblables à du lin ou à de la 
laine extrêmement fine. Ces filet$* 
s’embarralfent dans les pâtes délicates 
du Polype , en empêchent le mouve- 
ment , & le mettent hors d’état d’at- 

» 

traper fa proie. 

Lorfque le Polype s’étend dans l’eau, 
fon corps paroît ordinairement lifle 
& poli , & ilreffemble beaucoup à ce- 
lui d’un limaçon. Mais il y en a quel- 
ques-uns en qui Ton apperçoit plu- 
fieurs tubercules blancs & Taillants , 
qui font fitués fur les côtés , & qui 
paroiflent pointus & irréguliers. On 
remarque fur le corps de quelques 
autres , une tache brune confidéra- 
ble , fituée tranfverfalement , qui pa- 
roît fur-tout lorfque le Polype n’eft 
pas entièrement vuide. Ces deux par- 
ticularités font repréfentées par les 
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figures J. & 6. de la Planche. V. 

Permettez- moi , Monsieur,. 
* pour mieux inftruire mes Ledeurs , 
d’ajoûter ici ce que vous avez donné 
fur le Polype dans les Tranfattions Phi - 
Iefoph'ujjues , n°. 46p. pag. 424. où 
vous dites : » Lorfqu'il eft beaucoup 
» raccourci , il reffemble à une petite 
» balle; de laquelle naît un petit 
» bouton , qui efl affez femblable à 
» ce tubercule qu’on voit ordinaire- 
» ment à la tête du citron : C’eft- là 
» la queue fur laquelle Pinfede s’ap- 
» puie quand il efl ainfi raccourci ; ôc 
» à l’oppofîte fe trouve la bouche , 
autour de laquelle les pâtes font 
» fituées d’une façon fi régulière , 
* qu’elle paroît fous la forme qu’on 
» donne communément aux étoiles. 
» Toutes les pâtes paroiflent naître 
» d’un centre commun. Mais ce mê- 
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» me Polype qui , dans l’état dont je 
» viens de parler , avoit à peine un 
» dixiéme de pouce de diamètre , eft 
*> parvenu à la longueur de trois 
» quarts de pouces en s’allongeant. 
» C’eft alors que pour l’ordinaire il 
» rejette par la bouche au milieu de 
»fçs pâtes , une efpece de môrve 
» fubtile & âcre. » 

J’ai lieu de croire que le Polype a 
fur toute la furface de fon corps de 
petites écailles , ou des tumeurs , ou 
quelque efpece de petits piquants , 
OU' des crochets, qu’il peut allonger 
ou avancer , retirer en-dedans , ou 
coucher le long de fon corps , félon le 
befoin , quoique je doive convenir 
que je n’ai pu jufqu’ici les apperce- 
voir diftin&ement : car s’il arrive 
qu’un ver vienne à toucher quelque 
partie de fon corps , on le verra aulfi- 



48 E S S A î 

tôt arrêté & pris , fans fçavoir coin* 
ment , jufqu’à ce que les pâtes s’en 
foient faift , & l’aient porté à la bou- 
che. Le ver aufti-tôt commence à fe 
débattre , paraît fouffrir beaucoup , 
mais il eft rare qu’il puifï'e fe débar- 
raffer & échapper à Ton ennemi ; ce 
qui prouve aflez qu’il doit être re- 
tenu par quelques crochets invifi- 
bles , ou par des piquans qui lui en- 
trent dans le corps , & qui vraifem- 
blablement font de la mêrqe nature 
que ceux qui font le long des pâtes. 


CHAPITRE IV. 

De la tête du Polype. 

C E que j’appelle la tête du Polype , 
eft cette partie antérieure qui fe trou- 
ve au milieu des pâtes , & qui paraît 

communément 
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communément comme un tubercule 
ou un mammelon arrondi. Ce mam- 
melon s’allonge quelquefois entre les 
pâtes , & prend une figure conique ; 
il s’affaiffe d’autres fois , & rentre en- 
dedans , de maniéré qu’il n’excéde 
pas la naiflance des pâtes. Le mot 
de tête ne doit pas cependant faire 
naître l’idée de quelque chofe de 
femblable à la tête des autres ani- 
maux , qui eft munie d’yeux , &c. 
(car je n’en ai apperçû aucuns dans 
le Polype ). Je ne lui donne donc ce 
nom , que parce que c’eft-là où fe 
trouve la bouche , ou cette ouvertu- 
re par laquelle il prend fa nourriture. 
La figure de cette partie change de 
temps en temps , félon la difpofition 
ou les befoins de l’animal. Lorfqu’il 
cft affamé , ou qu’il va chercher fa 
nouiriture , il en fort une efpece de 
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mufeau terminé en une pointe aiguë 
mais quand l’infe&e avale , elle for- 
me *une ouverture circulaire qui fe 
dilate & fe rétrécit beaucoup plus 
vite qu’on ne pourroit fe l’imaginer. 
Voyez les deux premières figures de 
la Planche VI. où celle qui eft mar- 
quée 

A repréfente un Polype avec fin 
mufeau & fis pâtes allongées , & qui 
cherche fa proie. 

B repréfente un Polype raccourci , 
dont la bouche efi grande & ouverte , e*r 
dont le corps eft femblable à un fac ou à 
-fine poche. 

• Il n’y a pas d’apparence qu’on puifTe 
jamais parvenir à s’afïurer par le té- 
moignage des yeuxi, fi la bouche dè 
cet infe&e eft réellement garnie dé 
dents. Il y a cependant tout lieu de 
fe croire , par la facilité avec laquelle 
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il mord & déchire la peau des vers 
pour en fuccer le fang & les autres 
liqueurs ; ce qu il fait toujours quand 
le ver qu’il a attrapé eft gros, jufqu’à 
ce qu’il en ait réduit le corps à un 
volume tel qu’il puiffie l’avaler. Une 
autre raifon qui détermine à croire 
qu’il a de pareilles armes offenfives , 
c’eft les douleurs que paroît fouffi-ir 
le ver ; la façon étrange dont il fe 
débat dès l’inflant qu’il eft faift par le 
mufeau du Polype , & la prompte 
mort qui en eft la fuite. En confidé- 
rant donc la nature d’un ver, la diffi- 
culté qu il 7 a de le tuer en le pi- 
quant , ou même en le coupant par 
morceaux , on feroit fort tenté de 
croire que la morfure de notre in- 
fefte doit avoir quelque choie de ve- 
himeux ; 8c que le Polype , ainli que 
la vipere , ne mord pas Amplement , 

D ij 
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mais qu’il inje&e en même temps un 
venin dans la plaie pour fe rendre 
plutôt maître de fa proie. 

J’ai quelquefois arraché un ver des 
pâtes du Polype dans l’inlfant quil en 
avoit été mordu ( au hazard de les 
lui emporter ) , «3c j’ai toujours re- 
marqué que le ver mouroit peu de 
temps après , fans en avoir vu un feul 
qui en foit réchappé. J’efpere donc 
que vous me pafferez ces conjectu- 
res , vous , Monsieur, «Scies au- 
tres perfonnes curieufes qui ont déjà 
fait de femblables obfervations , ou. 
qui les feront dans la fuite , comme 
n’étant pas entièrement dépourvuës 
de vraifemblance , puifque dans plu- 
fieurs cas nous n’avons d autre moyen 
de découvrir les caufes inconnues , 
que celui de raifonner lui les effets 
connus. . , ‘ , 

* i 
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CHAPITRE V. 

Des pâtes du Polype. 

Les pâtes du Polype font d’une 
flru&ure fi finguliere & fi extraordi- 
naire , qu’il n’efi: pas poflible d’expri- 
mer la fatisfa&ion que reflent un Na - 
turalifte en les examinant au mïcrof- 
cope , fans le fecours duquel on ne 
fçauroit en concevoir la beauté , la 
forme , & l’arrangement. 

Leur couleur efl blanche. Elles 
font difjpofées de la façon la plus ré- 
gulière autour de l’extrémité anté- 
rieure du Polype , à laquelle j’ai don- 
né le nom de tête , & forment /quand 
elles font étendues , nn cercle qui a 
plufieurs pouces de diamètre. S’il 
arrive qu’un ver ou quelque autre 

Düj 
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petit infedle ait le malheur de tom- 
ber dans l’aire de ce cercle , il y court 
le même danger qu’une mouche qui 
tomberoit dans une toile d’araignée. 

Le nombre des pâtes dans les Po- 
lypes qui font parvenus à leur plus 
grand degré d’açcroiffement , n’a 
rien de fixe , même dans ceux de la 
même efpece ; & ce nombre efl très- 
différent dans les différentes elpeces* 
Ceux qui me font venus des pays 
étrangers * ont en général huit ou 
dix , quelques-uns onze , douze , trei- 
ze , & même jufqu’à quatorze pâtes. 
Ceux qui fe trouvent en Angleterre , 
en ont quatre , fix , ou huit , Sç quel- 
quefois jufqu’à dix , ce qui eft rare. 
Jç n’ai jamais vu de Polype fe déta- 
cher de fon pere avec moins de qua- 
tre pâtes. Mais quel qu’en foitle nom- 
bre , elles font placées à égale dif- 
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tance , & forment un cercle autour 
de la tête- Elles ne croiffent cepen- 
dant pas toutes à la fois , & ne font 
pas toujours auffi longues les unes 
que les autres. Les Polypes, par exem- 
ple , qui ont huit pâtes lorfqu’ils font 
parvenus à leur dernier degré d’ac- 
croiffement , commencent pour l’or- - 
dinaire d’en pouffer deux à l’oppofite 
. l’une de l’autre. Au bout de quelques 
heures il en paroît deux autres qui 
font cxa&ement au milieu* des pre- 
mières ; & peu de temps après il en 
croît quatre autres plus petites , fi- 
tuées dans les intervalles des quatre 
premieres.De forte que jufqu’à ce que 
les dernieres forties aient atteint leur 
jufte grandeur , ce qui arrive dans , 
environ une femaine , elles reflent 
plus courtes que les autres. Au refte 
il eft difl&cile de dire fi à la fin elles,. 

Diüj 
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parviennent toutes à une même lon- 
gueur , parce qu’il arrive fouvent 
qu’elles fe déchirent par accident ; & 
quand même cela n’arriveroit pas , la 
bizarrerie de leurs contrarions & de 
leur allongement , peut nous en im- 
pofer à cet égard , attendu que l’in- 
feéte retire fouvent quelques-unes de 
fes pâtes , en même temps qu’il al- 
longe les autres. * 

La forme ordinaire d’une pâte du 
Tolype , ‘quand il eft parfaitement 
tranquille, & qu’il paroît àfon aife, 
relfemble fi fort à une des pointes ou 
rayons d® l’étoile de mer, qu’en exa- 
minant cette derniere , nous pou- 
vons former des conjectures vraifem- 

* On rencontre quelquefois des Polypet qui 
ont une pâte double & fourchue, ou une pâte 
du côté de laquelle il en naît urte autre ; mais 
on doit regarder cela comme un jeu de la na- 
ture. 
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blables fur plufieurs particularités qui 
regardent la première , que nous ne 
fçaurions diftinguer exadement à rai- 
fon de fa petiteffe. La pâte du Polype 
eft applatie d’un côté , un peu arron- 
die de l’autre , & va en diminuant 
depuis fa naiflance jufqu’à fon extré- 
mité. Le côté applati eft précifément 
celui qui eft en-deflus , ce qui donne 
lieu de croire qu’il peut y avoir dans 
toute fa longueur des rangées de pe- 
tits tuyaux mobiles , & propres à 
fuccer , comme on en voit aux 
rayons de l’étoile de mer. Mais cette 
conformation n’eft pas également 
vifible dans toutes les efpeces de Po- 
lypes ; car il y en a quelques-uns , où 
l’on n’apperçoit gueres l’applatiffe- 
ment dont je viens de parler ; & je 
crois que tous peuvent donner , fé- 
lon l’occafion } une figure arrondie 
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à leurs pâtes , foit en tout ou en par- 
tie. On voit fur la portion convexe » 
& tout le long des côtés , un grand 
nombre de mammelons ou tubercu- 
les , de chacun defquels il fort deux 
ou trois filets affez longs. * Cestu- 
• hercules & les poils qui en fortent 
ainfi que les tuyaux propres à fuccer t 
font autant de crochets ou d’hame- 
çons dont il fe fert pour attraper & 
retenir fa proie , avant même que les 
pâtes fe foient pliées pour l’enve- 
lopper & pour s’en emparer , de ma- 
niéré qu’il ne puiffe lui échapper. 

Les pâtes étant tranfparentes , orç 
peut y appercevoir très-fenfiblement 
une fuite admirable d’articulations , 

* J’ai découvert ces filets en féchant les pâ- 
tes , & en les examinant enfuite au microico- 
pe;car quand l’anitnal étoit vivant, & qu’il 
agitoit fcs pâtes dans l’eau , je pe pouvois les 
distinguer exactement. 
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affez femblables aux vertèbres de cer- 
tains animaux; & au milieu de ces 
articulations on diftingue un gros 
vaiffeau qui en efl comme la moelle , 

& qui régné depuis le corps du Polype 
jufqu’à l’extrémité de chaque pâte. 
JLorfque celles-ci font étendues , ces 
articulations paroiffent fort écartées 
les unes des autres ; & on les voit au 
contraire fe toucher tout-à-fait quand 
les pâtes font raccourcies ; état dans 
lequel elles font prefqu’entiérement 
opaques. 

La defeription que vous donnez , 
M onsieur, de toutes ces parti- 
cularités , eft li exa&e , que je vous . 
prie de me permettre de la copier 
d’après les 7r anj, allions Philofopbiqucf 
ç\ - deflus çjtées page 427. » Cha- 
*que pâte eft forpiée de pjufteurs 
? raogs de gq de petits tubdf- 
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» cules , joints enfemble par une fub- 
»ftance membraneufe 8c tranfparent'e* 

* qui eft douée dans un degré fouve- 
» rain de la propriété de s’étendre 8c 
<*> de fe raccourcir ; de façon que par 
» ce moyen ces noeuds font tantôt 
» rapprochés les uns des autres , tan- 
» tôt écartés , 8c cela dans toutes les 
» directions poffibles : 8c que l’în- 
» feCte peut à fon gré plier telle ou 
» telle partie des pâtes du côté quil 

* veut , 8c en tous fens. » 

Comme les pâtes du Polype font 

fufceptibles d’une grande extenfion ; 
8c d’un grand raccourciflement , & 
que ces deux mouvemens peuvent fe 
faire par dégrés , elles paroiflent dif- 
férentes félon les différens degrés 
d’allongement ou de contraction ou 
elles fe trouvent. Lorfqu’eltes font 
étendues, autant qu’elles peuvent Té- 
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tre , elles paroiffent femblables à un 
chapelet , ou à un fil plein de noeuds , 
dont les grains font fort écartés les 
uns des autres. Quand elles ne font 
étendues qu’à moitié , elles refiem- 
blent à ces ornemeos, appellés che- 
nilles , .qui entrent dans les ajufle^nens 
des femmes , & aufquels nos Dames 
en Angleterre donnent impropre- 
ment le nom de limaçon. Lorfqu’el- 
les fe contraélent entièrement , elles 
différent peu des pointes ou rayons 
de l’étoile d<^mer. 

Les Figures 3. 4. & 6. de.la Pl. 

VI. rendront cela plus fenfible. 

Fa fig- 3* repréfente une des pâtes du 
Polype » contractée , & qui reffemble 
exactement à un des rayons de /’Ftoile 
de mer. 

Fig. 4 . la même pâte contractée dé une 

autre façon , C tr épaijpt vers fon extrê 

. « * 
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Fig. S- la même pâte dans un degré 
moyen d'extenjion. 

Fig. 6. la même pâté d'un Polype à 
longues p aies , dans fin plus grand degré 
Rallongement , à l'extrémité de laquelle 
on voit un petit bouton ou mdminelon. 

Il n’efl pas poflible de dire de coin* 
bien de parties chaque pâte eft com- 
pofée. Toutes ces parties étant dans 
un mouvement continuel , forment 
enfemblë lé coup d’oeil le plus fur- 
prenant. La force de ces pâtes , leurs 
ufages , & i’adreffe ave^laquelle l’in* 
fè&e les met en jeu , ne font pas 
moins admirables. Elles font égale* 
ment la fbnétidn de pieds & de 
mains ; car par leur moyen le Polype 
fe traîne d’un lieu à un autre, & c’efl: 
d’elles dont il fe fert pour attraper fa 
proie. Les différentes fituations qu’il 
leur donne , de la facilité qu’ont ceut 
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de quelques elpeces , de les étendre 
depuis une ligne juiqu’à plulieurs 
pouces , eft quelque chofe de cu- 
rieux à voir. 

M. le Duc de Richeiflont dit , au- 
tant que je puis m’en reffouvenir, 
dans une lettre que vous eûtes la 
bonté de communiquer à la Société 
Royale , qu’il avoit vu en Hollande 
dans le cabinet de M. Trembley , 
quelques Polypes qui étaient fufpen- 
dus par leur queuë à la furfooe de 
l’eau , dans des vafes de verre qui 
’avoient un pied de profondeur ; & 
que les pâtes de ces Polypes s’allon- 
geoient jufqu’à neuf ou dix pouces 
dans l’eau. 3’en ai fouvent vû moi- 
même dont les pâtes avoient jufqu’à 
trois ou quatre pouces de long , mê- 
me parmi nos Polypes Anglois , qui 
ne font pas , à ce que je penfe , de là 
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même efpece que les Polypes à loft^ 
gués pâtes de M. Trembley. Il y a 
apparence que les miens auroient en- 
core plus allongé leurs pâtes » fi les 
vaifleaux dans lefquels je les confer- 
ve , eufient été aufiî propres pour 
cela que ceux dont Te fert M. Trem- 
bley. * 

Le Polype a encore üne propriété 
finguliere , qui eft d’étendre telle 
portion qu’il veut de telle ou telle 
pâte , fans l’étendre pour cela dans 
toute fa longueur ; & il peut en ou- 
tre en augmenter ou diminuer à Ton 
gré le diamètre , Toit à la racine , foit 
à l’extrémité , ou dans le milieu : ce 
qui la fait paroître fous différens afi 

* Leenwenhoek a parlé de cette propriété 
qu’ont les Polypes, d’étendre leurs pâtes d’une 
maniéré fi prodigieulè , qu’elles iêmbloient 
avoir plufieurs brafl'es de long , étant vues pat 
le microfcope. Tranf. Phil. n°. zS$. 

pc&s , 
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peds , étant quelquefois pointue , 
d’autres fois arrondie , ou terminée 
par un bouton , & plus grotte vers 
l’extrémité , à la façon d’un fufeau. 

Il y a différentes efpeees de Polypes 
qu’on peut reconnoître par les pâtes , 
les uns les ayant plus courtes & plus 
épaiffes , les autres plus longues & 
plus grêles ; quelques-uns plus ron- 
des , & d’autres plus applaties. Il y 
en a encore qui ont de petites boules 
ou boutons aux extrémités de leurs 
pâtes , & ces petits boutons font plus 
opaques que le refte des pâtes. J’a- 
voue que j’ai été d’abord tenté de 
croire que ce pouvoit être là les 
yeux de cet infede , & qu’ils étoient 
placés comme ceux des limaçons , 
qui les ont aux extrémités de leurs 
cornes ; mais les obfervations que 
j’ai faites depuis , ne m’ont rien 
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fourni qui ait pu favorifer cette opi- 
nion. 

Les pâtes de tous les Polypes que 
j’ai vûs , font blanches , ( excepté cel- 
les de ceux dont la couleur eft verte $ 
qui ont les pâtes de la meme cou- 
leur , quoique plus pâles que le refte 
du corps : ) elles font douées d un 
fentiment exquis ; peuvent fe plier 
en arriéré , en devant , de côté } ou 
dans toute forte de direétions , auffi 
facilement qu’un fil ; & quoiqu elles 
foient très-allongées , & que dans 
cet état elles foient à peine auffi 
épaiffes qu’un fil d’araignée , elles 
confervent cependant affez de force 
pour faifir un ver beaucoup plus 
gros & plus remuant que le P olype , 
& le retiennent fi bien qu’il eft diffi- 
cile qu’il s’échappe. 

• Lorfque le Polype s’appuye fur la 
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tête ( ce qui lui arrive fouvent quand 
on le change d’eau ) on apperçoic 
entre chaque pâte des efpeces de fines 
écailles , femblables à celles des poi£ 
fons , qui font Taillantes par les cô- 
tés , comme on le voit dans la fig. 7. 
de la Pl. VI. 

Pour prouver de plus en plus la 
grande conformité qu’il y a entre les 
pâtes du Polype & les rayons de VE - 
toile de mer , & même entre ces deux 
animaux en général, j’aurai l’hon- 
neur , M o ns 1 e un , de vous rap- 
peller en peu de mots la defcription 
que nous a donnée le Doûeur Gre w 
dans fon mémoire fur les Curioûtés 
du Collège de Gresham , de quel- 
ques Etoiles de mer qui fe trouvoient 
alors dans le cabinet de la Société 
Royale. 

11 y en a une eipece qu’il appelle 

Eij 
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Stella Marina Uvior , c’eft-à-dite , VÉ-* 
toile de Mer lijfe. Elle fut envoyée , 
dit-il , des Indes Orientales , & quand 
elle eft vivante, elle eft de couleur 
de chair. Elle a cinq pâtes ou rayons , 
qui ont chacun un pouce de large , 
& plus de cinq pouces de long. Le 
tronc de l’animal n’a pas plus d’un 
pouce & demi de diamètre. 

La face fupérieure ou convexe , 
eft par-tout garnie de très-petits tu- 
bercules , prefque femblables à ceux 
qu’on remarque fur la peau du Camé- 
léon , entre lefquels il y a de petites 
cavités qui reflemblent à celles où 
fe trouvent les femences des pavots. 
Chaque pâte eft comme fourrée en 
deffous , & les bords de cette four- 
rure font garnis d’une efpece de fran- 
ge. Les bords des pâtes font ornés 
de tubercules lenticulaires , N rangés 
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fiir une ligne étroite , & répandus 
comme fi c’étoit de la femence de 
petite centaurée. 

Quiconque a vu le Polype au mî- 
crofcope , reconnoîtra combien cette 
defcription convient à ce qu’on con- 
noît de Tes pâtes. 

M. Grew décrit aufli Y Etoile de Mer 
épineufe , qu’il appelle Stella Marina 
hirfuta . Elle a cinq pâtes ; chacune 
defquelles eft pointue ^é troite à fa 
naiflance , large vers JBJmilieu , & 
longue de deux pouces trois quarts , 
quoique te corps de l’animal n’aic 
pas plus d’un demi-pouce de diamé^ 
tre. Elle eft couverte de part & d’au- 
tre d’un grand nombre de piquans , 
courts en-deflus , plus longs en-defc 
fous ; les pâtes en font aufli garnies , 
& tous ces piquans font mobile* 
comme dans le Hérifion de mer. 

Euj 
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En parlant des autres efpeces , il 
en décrit une qui a les pâtes garnies 
tout autour de tubercules femblables 
à des têtes d’épingles, & dont les 
plus petits font placés fur les plus 
gros. Il parle auffi d’une autre efpece 
qui a fur fes pâtes des piquans rangés 
dans une certaine fymmétrie. 

Il décrit encore YEtoile de Mer 
bran ch lié , Stella Marina arborejcens , 
qui fe trorite dans les Indes Occi- 
dentales. I^pa, dit -il, plus d’un 
pied de diamètre. La bouche qui eft 
fituée vers le centre , eft jtertagée en 
cinq levres. Sa figure , ainfi que celle 
du tronc, eft pentagone. Le tronc a 
environ trois pouces de diamètre. 
Les côtés diminuent d’épaiffeur de- 
puis la bouche julqu’à leurs bords , 
qui font terminés chacun par une li- 
gne exactement hyperbolique. Des 
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cinq angles du tronc , il fe détache 
un pareil nombre de pâtes , chacune 
defquelles fe divife dès fa naiflance 
en deux branches , qui ont environ 
un pouce de circonférence , qui font 
rondes , mais qui cependant paroif- 
fent en quelque façon quarrées , à 
raifon d’une double rangée de petits 
tubercules. Chacune de ces branches 
fe fubdivife derechef en plufieurs ra- 
mifications , plus petites les unes que 
les autres , & dont les dernieres ne 
font gueres plus groflfes qu’un crin de 
cheval. Le nombre de toutes ces 
ramifications fe monte, fans exagé- 
ration , à plus de mille. 

Quand elle nage, elle étend Sc 
développe entièrement toutes ces 
branches ; mais dès qu’elle apperçoit 
fa proie à fa portée , elle les plie tou- * 
tes en-dedans , & la prend > pour 

Eiuj 
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ainfi-dire , comme dans un filet; 

Cette efpece $ Etoile de Mer , a un 
long tuyau , ou un corps grêle , qui 
eft fitué au milieu de Tes pâtes , «5c 
dont la forme eft femblable au corps 
de nos.petits Polypes : ôc lorfqu’elle eft 
dans la mer , il eft certain qu’elle peut 
étendre fes pâtes , de façon qu’elle a 
plufieurs pieds de diamètre. Lés ex- 
trémités les plus fines des pâtes , font 
très-fragiles quand elles font féches , 
& il y a tout lieu de croire par le pe- 
tit nombre de pâtes qui reftoit à l’E- 
toile de mer dont je viens de parler , ^ 
qu’il y en avoit eu beaucoup de caf- 
fées , d’autant mieux qu’il eft dit au 
n°. y 7. des TranJ 'allions Philofophiques , 
que dans une autre Etoile de Mer de la 
même efpece , les pâtes étoient divi, 
fées en quatre-vingt-un mille , neuf- 
cent-vingt branches , & qu’il eft vrai-» 
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ïcmblable que le nombre de ces bran- 
ches étoit encore plus grand lorfque 
le poiffon étoit en vie. Il fe détache 
de petits filets de toutes ces ramifica- 
tions déliées. * 

En décrivant aufli ce qu’il appelle 
le Poulpe ou Polype, Polypus , il dit 
que c’eft un poiffon moû , qui a huit 
pâtes difpofées à peu près comme 
les rayons de Y Etoile de Mer -, & entre 
lefquelles fe trouve la bouche. Ses 
pâtes lui fervent également à nager 
& à faifir fa proie. 

Il remarque que toutes les Etoiles 

* Il y a dans le cabinet de la Société Royale, 
un de ces poiflons delTéché & étendu ; mais on 
en a féparé le tuyau qui formoit le corps , afin 
de le mieux applatir ; & on a coupé toutes les 
fines ramifications des extrémités , pour pou- 
voir le mettre dans une boëte qui a environ 
quatorze pouces de diamètre. Il a été trouvé 
dans la Baie de Maflàchufet près de Ne wfound- 
land , & il eft écrit fur la boëte » qu’il avoit 
?io. ramifications. 
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de Mer ont la bouche fituée au milieu 
de leur tronc ; mais il révoque en 
doute ce que dit Rondelet , qu’elles 
ne paroiffent avoir aucune autre ou- 
verture pour leurs excrémens. Il 
ajoute qu’elles Te faififlent de leur 
proie de la même maniéré que le Po- 
lype, & qu’elles nagent fort rapide- 
ment , en allongeant & en raccour- 
ciflant les pâtes à leur gré. 

Si je me fuis arrêté Ci long-temps 
fur les defcriptions de Grew , c’efl 
non-feulement pour donner une no- 
tion plus exa&e des pâtes du Polype , 
que je n’aurois pu le faire par aucune 
autre voie ; mais pour faire voir en 
même temps qu’en général il y a une 
fi grande reffemblance entre les Poly- 
pes ou les Etoiles de Mer , & l’infe&e 
dont il s’agit ici , qu’on peut fans hé- 
fiter , regarder ce dernier comme une 
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Etoile d’eau douce ; dont il y a peut- 
être autant d’efpeces différentes qu’il 
s’en trouve parmi celles de mer ; & 
que toutes les variétés qu’on remar- 
que dans celles-ci par rapport au nom- 
bre ou à la ftru&ure des pâtes , pour- 
ront s’obferver de même avec le 
temps dans nos Etoiles d’eau douce* 
S’il nous étoit permis d’obferver 
toutes les aff ions des Etoiles de Mer, 
de la même maniéré que nous voyons 
nos Polypes dans nos bocaux , éten- 
dre ou raccourcir leurs pâtes , & at- 
traper leur proie ; je ne doute pas 
que la reffemb lance ne fut encore 
bien plus fenfible qu’elle ne le paroît 
par ces mêmes infeâes marins deffé- 
chés. 


7 * 
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CHAPITRE VI. 

De FEJlomach du Polype. 

L’Eftomach du Polype efl: cet en- 
droit deftiné à recevoir les alimens : 
& l’ouverture par laquelle paffent ces 
alimens pour y parvenir, fe trouve 
fituée au milieu des pâtes ; c’eflpoui> 
quoi je l’aiappellée la bouche. Cette 
ouverture peut , félon l’occafion , fe 
dilater d’une maniéré prodigieufe ; 
6c elle eft parfaitement difpofée » 
ainfi que l’eftomach , aux befoins 
d’un animal aufli vorace , qui avale 
& digéré des vers , «5c d’autres infec- 
tes beaucoup plus gros que lui. 

Quand on dit d’un animal qu’il en 
avale d’autres qui le furpaflent en 
volume , il faut néceflairemen; ajour 
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ter tout de fuite une explication , au- 
trement , quelque vrai que foit le 
fait, on ne peut guéres fe flatter de 
le faire recevoir comme tel. Afin 
donc de difliper là-defliis tout fujet 
de doute , il faut obferver que cha- 
que partie , chaque fibre de cet in- 
fefte efl fufceptible d’une très-grande 
extenfion : c’eft par cette propriété 
que le corps & Peftomach font en 
état de s’étendre au point de rece- 
voir & de contenir réellement des 
corps dont le volume efl; plus grand , 
que ne l’étoit auparavant celui du Po~ 
lype même , * de forte qu’il doit né- 
ceflairement paroître proportionnel- 
lement plus gros âc enflé. 

Non-feulement l’eftomach de cet 
infeéte peut recevoir cette quantité 

* On obferve quelque choie de femblable 
dans les ferpens & les lézards , quand ils ava- 
ient de greffes grenouilles, des crapauds, & c. 
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d’alimcns , mais il peut aufli les di- 
gérer ; car quelques heures après , 
les peaux ou les membranes de l’ani- 
mal qu’il a dévoré , fortent par la 
bouche du Polype , entièrement dé- 
pouillées des fucs qu’elles conte- 
noient , & auffi minces que la toile 
d’araignée la plus fine. Alors l’efto- 
mach reprend Ton premier diamètre , 
mais il relie plus allongé , & le Po- 
lype étend de nouveau Tes pâtes pour 
chercher une nouvelle proie. 

Le fond de Feltomachell arrondi , 
& paroît fe terminer à l’endroit où 
commence la partie que j’ai appellée 
la queue , & il eft vraifemblable qu’il 
y a quelque ouverture par laquelle il 
communique avec le petit inteftin 
qui aboutit au fondement. C’ell, ainfî 
que je l’ai dit plus haut , par le fon- 
dement que s’évacue vraifemblablc- 
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ment la partie la moins grolîiere des 
alimens. 

Il m’eft' arrivé fouvent de voir un 
ver plié en deux au fond de i’efto- 
mach , incontinent après avoir été 
avalé , & avant qu’il fût digéré ; au 
moyen de quoi on pouvoit apperce- 
voir fenfiblement jufqu’à quel point 
çe vifcere peut s’étendre , ainfi qu’il 
eft repréfénté par la fig. 8. de la PL 
VL 

Quelque effort que j’aye fait , il ne 
m’a pas été poftible jufqu’à préfent 
de difféquer dans l’eau le corps du 
Polype y de maniéré à pouvoir exami- 
ner fa ftru&ure interne. Quand il eft 
hors de l’eau , il fe ramaffe fous la for- 
me d’un mucilage , où l’on ne diftin- 
gue plus aucune partie ; & dans cet 
état il eû tout-à-fait impoflible de le 
foumettre au Scalpel. Je n’entrepren- 
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drai donc pas d’en décrire les parties 
internes. Je remarquerai feulement 
qu’ayant retourné un ou deux Polypes, 
l’intérieur m’a paru plus blanchâtre , 
plus fpongieux , d’une tiffure plus lâ- 
che & plus inégale , que l’extérieur. 


CHAPITRE VII. , 

De la maniéré dont les Polypes 
produifent leurs femblables . 

L Es Polypes produifent leurs petits 
d’une maniéré très-différente de celle 
qui eft ordinaire à tous les autres ani- 
maux. On n’apperçoit parmi eux au- 
cune efpece d’accouplement , ni au- 
cune différence de fexe. Chaque Po- 
lype eft par lui-même fécond , & mul- 
tiplie également foit qu’on le tienne 
féparé , ou mêlé avec d’autre*. 


/ 

Sur le Polype. 8i 
Les jeunes Polypes fortent des cô- 
tés de leur pere , fous la forme d’un 
très-petit bouton ou tubercule , donc 
la grofteur n’excéde pas la pointe 
d’une épingle. Ce bouton s’allonge 
& groftit d’une heure à l’autre. Dans 
un ou deux jours , fes pâtes fè déve- 
loppent ; il devient parfait quoique 
petit \ <$c il fe détaché du corps de 
fon pere. 

Tout cela fe pafle beaucoup plus 
vite lorfque le temps eft chaud , que 
lorfqu’il eft froid. C eft de cette ma- 
niéré qu’il fe forme fou vent quatre 
ou cinq jeunes Polypes , qui font atta- 
chés en même temps au corps du 
vieux P olype ; & ces premiers font à 
peine féparés de celui qui les a fak; 
naître , qu’ils deviennent bien - toc 
eux-mêmes les peres d’autres Polypes 
Mais ce qui paroîtra bien plus ex- 
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traordinaire , c’eft qu'un jeune Polype 
en engendre fouvent d’autres , qui 
quelquefois donnent eux -mêmes 
naiffance à une troifiéme & quatriè- 
me génération , avant que le premier 
foit féparé du tronc du Polype ayeul. 

Au commencement les jeunes Po- 
lypes n’ont point de pâtes , & la tête 
paroît alors ronde comme une balle. 
Mais bien-tôt après il paroît deux pâ- 
tes qui ne tardent pas à être fuivies 
de deux autres , & celles-ci par de 
nouvelles } jufqu’a ce que leur nom- 
bre foit complet , félon l’ordre dont 
j’ai parlé au chapitre de la deferip- 
tion des pâtes. 

Le jeune Polype eft a peine muni 
de fes pâtes , qu’il attrape & dévore 
des vers avec tout 1 emprelfement 
imaginable : & il n’eft pas rare de 
voir un petit Polype difputer un ver 
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à un plus vieux , & chacun d’eux l’a- 
valer en même temps par le s deux 
extrémités. Avant que les pâtes 
foient développées , & quelque 
temps après qu’elles le font , il y a 
une communication entre le corps 
du Polype pere , 6c du jeune Polype , 
comme on le voit fenûblement par 
le gonflement qui arrive à celui-ci , 
lorfque l’autre eft plein de nourriture. 
Mais je crois que toute communica- 
tion cefle entre eux , un peu avant 
que le jeune Polype fe fép are , ce qui 
arrive lorfque l’extrémité de fa queue 
paroît blanche , tranfparente & grêle. 
Quand il s’eft détaché , il ne refte 
pas la moindre marque à l’endroit où 
il a pris naiflance. 

Après que le jeune Polype eft une 
fois muni de lès pâtes il lui arrive 
bien de iubir des change mens par 

Fij 
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rapport au volume, mais il ne paroît 
pas qu’il change jamais de peau , ni 
qu’il fubiffe aucun des changemens 
qui furviennent à la plupart des au- 
tres infe&es. 


J’ai vu des Polypes en pouffer d’au- 
tres de prefque toutes les parties de 
leurs corps , quoique rarement des 
endroits qui font fort proches des 
pâtes , ou de ceux qui font au-def- 
fous de la naiffance de la queue. La 
partie du corps quieft la plus prolifi- 
que de toutes , me paroît être celle 
qui répond aux environs de ce que 
j’ai appellé le fond de l’eflomach 
& j’ai quelquefois vu de jeunes Poly 
’yes attachés en forme de grappes à 
cette partie. 

Il arriye quelquefois que deux Po- 
lypes croiffent en cet endroit fi pro- 
ches l’un de l’autre , qu’après leur 
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chute ils relient attachés enfemble 
par leurs queues ; & que fe trouvant 
par-là hors d’état de pouvoir fe fixer 
à aucun corps , ils font obligés de 
•relier au fond du vafe , où venant à 
s’étendre dans une dire&ion contrai- 
re , ils parodient comme un feul Po - 
type quiji une tête à chacfue extrémi- 
té ; ôc quelquefois ils relient ainlî 
unis pendant plufieurs jours avant 
qu’ils parviennent à fe féparer. J’en 
ai eu deux il y a quelque temps , qui 
relièrent dans cet état pendant plus 
de quinze jours , & qui avoient plus 
de trois pouces lorfqu’ils s’allon- 
geoient. J’ai vu aulîi un de ces Poly- 
pes à deux têtes , ou Amphïsbsrta (s’il 
eft permis de lui donner ce nom ) 
produit par la naififance d’un jeune 
Polype qui croilfoit dans la direction 
de la ligne du corps, par l’endroit 

Fiij 
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de la queue qui avoit été coupé. Ce 
phénomène , fi j’eufle manqué d’at- 
tention , auroit pu me tromper au 
* point de me donner lieu de croire 
qu’il s’étoit reproduit une tête à la 
place de la portion de la queuë qui 
avoit été amputée. 

Ces infectes , quand on les met 
dans de l’eau tiede , poufleht leurs 
petits fi prodigieufement vite , & 
multiplient fi fort , que je crois que 
les defcendans d’un feul Polype 
pourroient, dans le cours d’un été , fe 
monter à phifieurs milliers. Mais 
dans quelque faifon que ce foit , leur 
multiplication , ainfi que leur ac- 
croiflement , dépend de la bonne 
nourriture qu’on leur donne , & dy 
foin que l’on a de* les tenir propres. 

Mon ami M. Henri Miles , de la 
Société Royale de Londres, s’eft 
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particulièrement attaché à obferver 
0 avec beaucoup d’attention les pro- 
grès de la multiplication naturelle 
de ces infe&es , afin de pouvoir dé- 
terminer à peu près le nombre qu’il 
s’en produit dans un certain efpace 
de temps. Et comme il m’a fait le , 
plaifir de me communiquer le réful- 
tat de fes obfervations dans une Let- 
tre datée du 1 6. Septembre 1743* 
j’aurai l’honneur de vous en faire 
part en tranfcrivant ici fa Lettre mot 
à mot. 

» Le Polype , dit-il , que je mis tout 
» feul dans un vaifleau de verre le 
» 23. du mois de Juillet, dans Fine- 
» tention de fçavoir non-feulement 
» combien de temps il pouvoit vivre» 
a» mais pour voir encore jufqu’à quel 
» point il multiplieroit , e.ft encore 
«vivant» & produit dans une fer 

F mj 
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» maine au moins cinq petits Polype / , 

» cômpenlation faite d’une femaine à « 
» l’autre. Mais comme ce Polype avoit 
» l’air d’en pouffer déjà un autre lorf- 
» que je le mis à part , & qu’en effet 
» il s’en fépara un au bout de trois 
» jours , je réfolus de voir combien 

* un jeune Polype d’une groffeur mé- 
diocre , qui n’auroit aucunement 

» l’apparence d’en pouffer d’autre , 

» feroit de temps à devenir pere , 

» étant mis à part incontinent après 
» fa chute. En conféquence je pris 
» un de ces jeunes Polypes , qui étoit 
» defcendant du premier , & je le 

* mis tout feul dans un vaiffeau le 3. 

» du mois d'Août. Dans l’efpace d’u- 
» ne femaine , ce Polype en produifit 
» un autre ; & depuis lors il en pouf- 
** fe cinq par femaine ,, ainfi que je 
» l’ai dit plus haut. J’obfervai avec 
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» plaifirque ces deux Polypes féparés 
» s’accordoient exactement par rap- 
» port au nombre de Polypes qu’ils 
» produifoient dans un même efpace 
» de temps ; & comme ils continuent 
» fur le même pied , je crois qu'on 
» peut regarder ce nombre comme 
30 une efpece de réglé. Je remarque- 
» rai en partant que je ne donne à 
» manger à ces Polypes féparés, &que 
» je ne leur change l’eau qu’une fois 
» par jour, ainfi qu’aux autres. Mais 
» je dois ajouter que quelquefois je 

* leur donne plus d’un ver : car com- 
» me ils font feuls dans des bocaux , 
>» ils font beaucoup plus voraces que 

* ceux qui vivent en grande compa- 
» gnie. Moins ils font enfemble , plus 
» ils mangent. » 

» Peu de temps après que j’eus fé- 

» paré le fécond , je l’envoyai à un 
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» de mes amis , qui fçait très-bien 
» deffiner , pour- le prier de fupputer » 
» s’il étoit poffible , combien un feuj 
» Polype en produiroit d’autres dans le 
« cours d’une année ; en partant de 
» cette fuppofmon que chaque jeune 
» Polype eft une femaine à en pouffer 
» un autre, quand il commence à por- 
» ter; de fuppofer enfuite qu’il eft trois 
» jours à en produire un nouveau. 
» Mais il m’a dit qu’il n’y avoit point 
» de régie sûre là-deffuS ; qu’il n’étoit 
a> pas poffible de faire ces obferva- 
» tions , fans y employer plus de 
» temps qu’il n’en avoit à perdre ; & 
» qu’après tout il pouvoir bien fe 
» gliffer des erreurs dans un aufli 
» grand nombre de figures qu’il en 
a» faudrait pour cela. 11 m’a appris ce- 
» pendant qu’il étoit parvenu à fup- 
•» puter le nombre des Pelypes de la 
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» féconde génération , qui Te mon- 
» tent à onze mille & plus. Quel au- 
*> roit donc été le nombre de tous les 
• Polypes enfemble ? » 

On verra par les figures de la Plan- 
che VIL quelle eft la forme des Poly- 
pes , lorfqu’ils en pouffent de jeunes 
qui font attachés à leurs côtés ; & 
toutes les autres particularités de 
leur multiplication. Ces figures ont 
été deflinées d’après un Bocal où je 
conferve plufieurs de ces infe&es. 

Explication des Figures. 

• 

A repréfente un Polype fufpendu à la 
furface de le au par une bulle d’air qui 
à P extrémité de fa queue , & allon- 
geant le corps & les pâtes en embas. Il 
paroit vers le fond de P ejlomach deux pe- 
tits Polypes , P un defqupls a déjà deux 
petites pâtes , & P autre nen a point en- 
core* 

r • j. 
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B repréfente un gros Polype attaché 
•par la queue aux parois du vaijfedii , al- 
longé pour chercher fa proie , & ayant 
trois petits pendus à fes cotés : l'un de ces 
petits ré a encore que deux pâtes ; P autre 
en a deux longues , & deux courtes pla- 
cées dans P entre-deux des premières , & 
le trotfiéme , qui par oit prêt à fe détacher 
du tronc de fen pere , en a huit qui font 
parfaites. 

C repréfente un autre gros Polype 
fufpendu par la queue a l autre cote du 
vaijjeau , & s'allongeant vers le fond du 
vafe. Il fe détache de fon corps un petit 
Polype qui a deux pâtes courtes , & 
vis-à-vis de ce premier , en tirant un peu 
vers la queue, il y en a un autre qui efi 
fort avancé , qui a fept pâtes & un petit 
Polype qui en a quatre ; & ce dernier 
efi lui-même chargé £ un petit Polype , 
dont les pâtes ne par oijfent pas encore * 
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. D repréfente un Polype dans un état 
de contrattion , attaché par la queue aux 
parois du vafe , & ayant deux petits , 
dont le plus avancé a fix pâtes , & Vau- 
tre point. 

E repréfente un Polype un peu rac- 
courci , attaché par fa queue au fond dit 
vafe , & dans une Jîtuation droite. Il ejl 
chargé de fix petits de différents âges , & 
de différentes groffeurs. 

F repréfente un grand Polype allongé , 
qui fe tient droit fur la queue , & qui agite 
fes pâtes au fond de l'eau. Il a un Po- 
lype fort avancé pendu à fes cotés , & 
ce Polype en a un à qui il commence de 
pouffer deux pâtes , & un fécond qui a 
quatre pâtes , & qui efi lui-même pere de 
deux autres , dont tun a pareillement 
quatre pâtes , & Vautre point. Le Poly- 
pe ayeul a de plus deux autres petits . 

G repréjente un Polype à demi-rac- 
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cour cl , fur lequel on voit neuf petits plus 

ou moins avancés. 

Qu’il me foit permis de faire men- 
tion ici d’un autre animal *, qui pro- 
duit fes petits d’une maniéré diffé- 
rente de celle qui eft commune aux 
autres animaux. La digreiïion ne fera 
pas longue. L’animal dont je veux 
parler , eft le Crapaud ou la Gre- 
nouille de Surinam , dont Mademoi- 
felle Merian nous a donné la figure 
accompagnée d’une courte defcrip- 
tion , dans fon curieux recueil des 
infe&es de cette contrée. 

Les petits de ce Crapaud fortent 
tout formés de fon dos , après qu’ils 
font éclos des œufs qui fe trouvent 
renfermés dans des cellules fituées 
fous la peau. 

Ruifch nous a donné parmi les eu- 
riofités de fon cabinet , deux figures 
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de cet animal , qui , dit-il , eft fem- 
blable à un crapaud. Il ajoute qu’on 
trouve plufieurs oeufs fur fon dos , 
chacun defquels eft logé dans une 
cellule particulière , ou matrice , 
d’où il fort en la crevant. 

Il dit encore qu’en ayant diflequé 
un pour voir fi les œufs ne venoient 
pas originairement du bas-ventre , 
& s’ils n’étoient pas Amplement cou- 
vés dans le dos, d’où ils fortoient 
enfuité lorfqu’ils étoiefit éclos , il 
avoir trouvé précifément le contrai- 
re ; car il n’a pu appercevoir aucune 
communication ent«e les cellules 
qui contenoient les œufs & les par- 
ties internes du bas-ventre ; mais il 
a trouvé la peau du dos remplie de 
petites cellules , ou matrices , chacu- 
ne defquelles contenoit un œuf » 
couvert d’une membrane aflezdure. 
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qui étant ôtée , le laifloit à décou- 
vert. * 

M. Bradley dit qu’il a trouvé cet 
animal dans le cabinet du Chevalier 
Hans-Sloane, & dans ceux de M* 
Vincent de Haerlem , de Ruifch , & 
de M. Seba d’Amlterdam ; & qu’il 
l’a vu dans trois états différens. Dans 
le premier , les pores de la peau du 
dos étoient tellement ouverts , qu’il 
pouvoit appercevoir bien clairement 
les extrémités des œufs qui étoient 
renfermés dans les cellules. Et dans 
le troifiéme , dont il nous donne la 
figure , les pçtits étoient entière- 
ment formés dans toutes les cellules 
du dos.** 

J’ai eu la fatisfa&ion , Monsieur , 
d’examiner à cette occafion avec 

* Thefaur. Animal, p. 1 9. . 

* * Voyez Bradley fur les ouvrages de la Na- 
ture , p, n6. Cet ouvrage eft en Anglois. » 

VOUS 
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vous un de ces animaux , qui eft très- 
bien confervé dans Pelprit-de-vin , 
& qui fe trouve dans le cabinet d’Hif- 
toire Naturelle de la Société Royale , 
à qui M. le Duc de Richemont en a 
fait préfent. Il reflemble beaucoup à 
un très-gros crapaud , tant par fa cou- 
leur , que par de petits tubercules de 
la grolfeur de la tête d’une épingle , 
qui font répandus fur fa peau , de la 
même maniéré qu’on en voit à nos 
crapauds d’Europe. Il a fur le dos , 
depuis les épaules jufques vers l’anus, 
environ deux cent taches rondes , 
femblables à autant d’écailles appla- 
ties & féches , de la nature de celles 
qui accompagnent la gale , & de la 
grandeur d’environ la moitié d’une - 
piece de fix fols. Elles font placées 
les unes à côté des autres avec quel- 
que fymmétric, & forment toutes en- 
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femble une efpece de figure ovale^ 
Ces écailles font les couvercles d’au- 
tant de petites cellules , dont Ruifch 
a fait mention , & que Bradley ap- 
pelle des Pores. Les petits de cet 
animal paroiflent fortir tout formés 
de deux de ces cellules. On en voit 
qui ont la tête & les deux pâtes de 
devant en dehors , tandis que toute 
la partie poftérieure du corps eft en- 
core dans la cellule : d’autres com- 
mencent à fortir les pâtes de derriè- 
re , tandis que celles de devant & la 
tête font encore cachées. Quelque- 
fois on ne voit en-dehors qu’une pâ- 
te qui fort d’une troifiéme cellule , 
tandis que tout le refie du corps eft 
exaftement caché par le couvercle* 
Les petits font beaucoup plus noirs 
que leur mere. 

Je ne prétends pas infinuer qu’if 
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y ait aucune reflemblance entre cet 
animal & le Polype, pour la façon 
dont chacun d’eux produit fon fem- 
blable. Je propofe feulement ce fait 
comme un phénomène fingulier de 
la nature. Il feroit à fouhaiter qu’on 
nous apprît quelque chofe de plus 
de l’accouplement , & des parties de 
la génération de cet animal , qui doi- 
vent être faciles à découvrir dans un 
fi gros crapaud. 

Vous m’avez fait l’honneur de me 
montrer auflï un nouvel exemple des 
différens moyens dont la nature fe 
fert pour la production des animaux. 
Vous êtes , je penfe , l’auteur de cet- 
te nouvelle découverte ; & vous 
communiquez avec tant de plaifiraux 
autres tout ce qui peut contribuer 
aux progrès de l’Hiftoire Naturelle , 
que je me flatte que. vous me par* 

Gij 
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donnerez la liberté que je prens d’efl 
faire part au public» 

Dans les mois d’ Avril & Mai , on 
trouva dans du limon , parmi les pe- 
tits vers rouges qui fervent à nourrir 
les Polypes , un grand nombre de pe- 
tits oeufs de couleur brune , de la 
groffeur de la tête d’une épingle 
moyenne, chacun defquels étoit mu- 
ni d’une coquille. Vous examinâtes 
les oeufs au microfcope , & vous ap- 
pelâtes diftinttement qu’ils conte- 
noient chacun des vers qui étoient 
en vie. Ce qu’il y a de plus furpre- 
nant dans cette obfervation , c’eft 
qu’en brifant ces coquilles avec la 
pointe d’une aiguille , il n’en eft pas 
forti un ver tout feul , comme on de- 
voit s’y attendre , mais quatre , cinq , 
ou fix , quelquefois même jufqu’à 
huit ou neuf, qui étoient très-petits * 
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quoique bien conformés , & qui fe 
rcmuoient avec beaucoup d’agilité. 
Il vous parut que ces petits vers ren- 
fermés dans l’oeuf , avoient chacun 
des enveloppes qui leur étoient pro- 
pres , & qu’ils déchirèrent lorfque la 
coquille fût brifée. Ces enveloppes 
font extrêmement minces & tranfpa- 
rentes , & on peut les voir flotter 
dans l’eau dans laquelle on les exa- 
mine , ou attachées aux vers mêmes , 
qui quelquefois ne s’en débarraflent 
pas fi-tôt. 

Nous trouvons ici des oeufs renfer- 
més dans des œufs , ôc nous voyons 
plufieurs petits animaux fortir d’une 
feule coquille. Ce fait eft véritable- 
ment fùrprenant , & je ne me rap- 
pelle pas d’avoir rien connu de fem- 
blable jufqu’ici parmi les ouvrages de 
la nature.» 


Giij 



\ 


Digitized by Google 


102 


Essai 


CHAPITRE VIII. 

jQuel eft l'endroit ou il faut cher - 
cher les Polypes ; & des moyens 
de les trouver. Defcription de la 
maniéré dont ils attrapent leur 
proie . Leurs maladies , & lesre - 
me de s qui y conviennent . Com- 
ment il faut les nourrir ,*les net- 
toyer y & les gouverner dans tou- 
tes les faifons de P année . Com- 
ment ils font ajfeftés par Pair y le 
chaud y la lumière & le mouve- 
ment . De quelle maniéré il faut 
les faire fècher & les préparer 
pour le Microfcope. 

L Es eaux où Ton trouve les Polypes 

en abondance, ne font pas celles , à 
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ce que j’ai appris , qui croupi fient , 
non plus que celles qui font dans une 
grande agitation : mais ce font celles 
qui ont un cours lent , dans lesquel- 
les ces infe&es peuvent s’attacher à 
des pierres , à des bâtons, ou à des 
plantes , & ne font point en danger 
d’être entraînés par le courant de 
l’eau; & où cependant le mouve- 
ment infenfible du liquide leur ap- 
porte toujours de nouvelles provi- 
fions. Dans de pareils endroits , il 
n’eft pas douteux qu’ils n’attrapent 
& ne dévorent plufieurs fortes de pe- 
tits infe&es qui fe trouvent en grand 
nombre dans l’eau. Quant aux miens 
que je confcrve dans des vaifTeaux de 
verre , ( comme je vis dans Londres , 
ôc que je fuis par conféquent hors t 
d’état de leur procurer une fi grande 
variété d’alimens) ils font obligés de 
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fe contenter d’une efpèce de petit» 
ver rouge , qui fe trouve abondam- 
ment dans le limon de laTamife;* 
comme aufli dans celui de plufieurs 
étangs & fofles. Cependant ils ont 
bien profité par le moyen de ces 
vers, & la maniéré dont ils s’y pren- 
nent pour les attraper , fiiffit pour 
nous faire connoître qu’ils peuvent 
attraper de même différens*autres in- 
fedes plus gros qu’eux ; car les vers 
dont je parle, ont non - feulement 
beaucoup de force & d’agilité ; mais 
plufieurs d’entre eux ont deux ou 
trois pouces de long , & font par 
conféquent aufli gros que plufieurs 
Polypes enfemble. Nonobftant cela, 
ils manquent rarement d’en venir à 

i 

* Dans le temps de l 'Ebe ou du Jujfant , ces 
▼ers paroiffent en iï grande abondance à la 
furface du limon , guil en paraît rouge. 
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bout , & de les avaler entièrement, à 
moins que leur grolfeur ne foit excef- 
live ; auquel cas ils en avalent autant 
qu’il peut en entrer dans leur petit 
corps , & laiffent flotter le relie hors 
de la bouche. 

Quand le Polype fe tient dans une 
lituation droite au fond du vaiflfeau , 
ou qu’il fe pend aux parois ayant le 
corps & les pâtes allongées , comme 
on le voit dans \a figure i. de la Pl . , 
VJ IL il ell aufli vigilant qu’une arai- 
gnée qui , portée au centre de fa toi- 
le , guette fa proie ; & il fe faifit d’un 
ver avec autant de rapidité qu’un 
chat fe jette fur une fou ris. 

Je les ai fouvent vu portés de cette 
façon , étendant dans l’eau , & fai- 
fant flotter leurs pâtes , qui avoient 
plufieurs pouces de long , & qui 
ctoient rt minces , qu’elles n’excé- 
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doient pas l’épailfeur d’un fîl d’arai- 
gnée le plus fin. Le fentiment en eft 
cependant fi exquis , que pour peu 
qu’un ver vienne à en toucher l’ex- 
trémité , elles s’en faififlent auffi-tôt ; 
& le Polype venant à les raccourcir 
d’environ la moitié, elles embraflent 
lever, & le garrotent fi bien, que 
quoiqu’il foit beaucoup plus gros , 
6c en apparence bien plus fort que 
lui , il le met bien-tôt hors d ? état de 
fe débattre. Il allonge alors fon mu- 
feau , * Sc le mord ; ce qui non-feu- 
lement lui caufe un fentiment de 
douteur très-vif , comme on a lieu 
de le conjecturer par l’agitation où 
il paroît ; mais ce qui fait aufli couler 
du fang. Il relie attaché à la plaie , 
& continue à fuccer jufqu’à ce qu’il 
ait épuifé les fucs intérieurs , au point 
* Voyez pag. jo. 
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qu’il faut pour que le corps du ver 
(oit réduit à un volume qui n’excéde 
pas la grandeur de fa bouche , qu’il 
ouvre enfuite autant qu’il lui eft pof- 
fible , pour avaler le ver plié en 
deux. C’eft de cette maniéré qu’il le 
fait defcendre lentement & par de- 
grés dans Peftomach , où 011 peut 
l’appercevoir à travers la peau , com- 
me je l’ai dit * pag. Ji. 

Quand le Polype eft ainfi rempli , 
il refie dans un état de contraélion. 
Ses pâtes font pendantes , fîafques , 
& fans mouvement , femblables à des 
fils mouillés ; & il paroît endormi , 
nonchalant , & fans a&ion pendant 
plufîeurs heures ; deft-à-dire , juf- 

* On peut voir le fang du ver , palier dans 
Peftomach du Polype , lui communiquer une 
couleur rouge , &le diftendre ; & le ver lui- 
même devenir pâle d’une extrémité à l’autre , 
& prelque (ans couleur, avant <jue le Polype 
commence à l’avaler. 
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qu’à ce qu’il ait digéré le ver , 8c qu’il 
en ait rejetté la peau par la bouche. 
II peut alors prendre de nouveaux 
alimens , & fe faifir de tout ce qui 
vient à toucher Tes pâtes , qui s’en 
retire difficilement. 

Il eft curieux de voir la dextérité 
du Polype à fe rendre maître de fa 
proie , & l’adrefle avec laquelle il 
élude & furmonte la force fupérieure 
& l’agilité de l’infeéte qui eft tombé 
dans fes filets. J’ai fait plufieurs fois 
l’expérience de préfenter un gros vec 
à l’extrémité d’une feule pâte , qui 
auffi-tôt s’y eft attachée par fes petits 
crampons invifibles. J’ai eu enfuite 
un plaifir infini de voir le Polype fou- 
pefer, pour ainfi-dire , & examiner fa 
\ prife avec le même jugement ôc la 
même attention, que pourroit faire 
un Pêcheur qui fentiroit un gros poi£ 
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fon pris à fa ligne , & qui craindroit 
de la rompre. En retirant par degrés 
la pâte qui tient le ver , il l’amene à 
la portée de Tes autres pâtes , qui l’en- 
vironnent auflï-tôt de toute part ; & 
alors ne craignant plus de le laifler 
échapper , il ne le ménage plus com- 
me il faifoit auparavant, & le porte 
avec beaucoup de violence à la bou- 
che. Voyez les fig. 2. & 3. de la Pl. 
VIII. 

La Fig. 2. repréfente un Polype at- 
taché par fa queue , faijijfant & exami- 
nant un gros ver avec une feule pâte. 

La Fig. 2. repréfente le meme Polype 
qui enveloppe le ver avec fes autres pâtes ; 
le porte à la Bouche , & allonge le mu- 
feau pour le mordre. 

Le ver de Ton côté n’eft pas fans 
défiance. Il ne manque pas d’adrefle 
pour fe garantir de fon ennemi , & 
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pour fe fauver de Tes pâtes. Dès Pin- 
flant qu’il touche le Polype , il recule 
en apparence avec le même effroi 
que feroit un homme qui auroit mis 
le pied fur un ferpent, ou fur quelque 
autre animal dangereux. Mais s’il 
vient à tomber au milieu de fes pâ- 
tes , on le voit fou veut dans un état 
d’immobilité , comme s’il connoif- 
foit que les Polypes ne s’attaquent pas 
à des vers morts ( ce qui eft effecti- 
vement vrai : ) & il le trompe quel- 
quefois fi bien , que le Polype ne s’en 
faifit pas , & ne cherche point à s’af 
furer de lui tant qu’il refte immobile : 
mais comme le ver ne fçauroit être 
long-temps dans cet état , lorlqu’U 
fe voit dans la néceffité de remuer , il 
i fait pour l’ordinaire un effort fubit , 
& emploie toutes fes forces pour fe 
fauver ; ce qui lui arrive rarement : 
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car à peine commence-t-il à fe don- 
ner la moindre agitation , qu'il efl: 
auffi-tôt faifi ; & quelque effort qu’il 
faffe , il ne lui arrive gueres de s’é- 
chapper des pâtes du Polype , qui 
^quelquefois le laiffe adroitement fe 
débattre jufqu’à ce qu’il puiffe l’enve- 
lopper entièrement ; alors il termine 
bien-tôt la difpute par fa fatale mor- 
fure. J’ai cependant vu plus d’une 
fois un très-gros ver pris par un petit 
Polype , & ce ver lui arracher toutes 
les pâtes par la violence des mouve* 
mens qu’il fe donnoit , & fe fauver 
de cette maniéré. 

Il arrive fou vent que deux ou trois 
Polypes fe faififfent en différens en*- 
droits d’un même ver , <5c que cha- 
cun en avale ce qu’il peut , ce qui 
les oblige d’avoir pendant quelques 
heures leurs bouches appliquées l’une 
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contre l’autre , ne pouvant Te féparef 
qu’après qu’ils ont digéré le ver , 6c 
qa’ils en ont rejetté les refies par la 
bouche. 

J’ai remarqué plufieurs fois que 
lorfque je jettois un ver à un Polype 
qui fe trouvoit avec trois ou quatre 
autres dans le même vaiffeau de ver- 
re , tous les autres incontinent après 
allongeoient le corps & les pâtes , 

( quoiqu’auparavant ils fuffent con- 
xraètés ) comme s’ils avoient connu 
que j’allois leur donner de quoi fe re- 
paître. Je ne fçaurois dire s’ils y é- 
toient excités par la vuë ou par l’o- 
dorat , ou par quelque autre fenti- 
ment. Je ne puis déterminer non plus 
fi c’efl la lumière ou la chaleur , ou 
quelqu’autre raifon , qui les porte à 
allonger leur corps & à étendre leurs 
pâtes , lorfque d’un endroit obfcur 

on 
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on les pafle dans un endroit éclairé , 
ou lorfqu’on les approche d'une bou- 
gie , ce qui leur arrive prefque tou- 
jours. En leur préfentant un ver , j’ai 
aufli remarqué plufieurs fois qu’ils 
s’allongent & s’avancent autant qu’ils 
peuvent , avant même que le ver ait 
touché l’extrémité de leurs pâtes. Et 
fouvent en laiffant tomber des vers 
dans mes vaifleaux , à quelque dif- 
tance des Polypes , j’ai trouvé ces vers 
dévorés fort peu de temps après : 
niais j’ignore fi c’eft les vers qui fe 
font approchés des Polypes , ou les 
Polypes des vers. 

M. Trembley nourrit fes Polypes 
avec des infe&es qu’il appelle Puce - 
rons d? eau , qui font , je penfe , les 
mêmes que nous connoiflons ici fous 
le nom de Pulices aquatici. M. le Duc 
de Richmond die dans la lettre dont 
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j’ai fait mention ci-devant , que lors- 
que M. Trembley jettoit parmi fes 
Polypes quelqu’un de ces agiles infec- 
tes , il avoir vu tous les Polypes , tant 
vieux que jeunes , étendre leurs pâ- 
tes , les attraper & les avaler avec 
beaucoup de voracité; & qu’il au- 
rôit pû dire le nombre que chaque 
Polype en avoit dévoré , par la facilité 
qu’il avoit d’entrevoir les yeux noirs 
des Pucerons à travers la peau du 2V 
lype , dans l’eftomach de quelques- 
uns défquels il en avoit compté cinq 
ou fix. 

Ces Pucerons d’eau fe trouvent 
aflez abondamment dans, plufieurs 
foffés de la campagne ; & il elt vrai- 
(èmblable qu’il doit y avoir auflï des 
Polypes. Le moyen de s’en aflurer , 
eft de tirer doucement hors de l’eau 
les racines ou les tiges des plante* 
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aquatiques , les feuilles , les mor- 
ceaux de bois , les pierres , ou les au- 
tres corps qui fe trouvent au-deflous 
de la furface de l’eau , & de les met- 
tre dans un vaifleau de verre plein 
d’eau. S’il s’y trouve quelques Poly - 
fes , on les verra bien -tôt attachés 
par leur queue , & faifant flotter 
leurs pâtes. Car une fois qu’ils font 
colés à quelque chofe , comme cela 
leur ell ordinaire , ils n’abandonnent 
pas facilement le corps auquel ils 
tiennent quand ils font dans l’eau , 
& ne le quittent pas même quand on 
le tire hors de l’eau. De forte qu’il 
peut y avoir des milliers de Polypes 
attachés à des plantes aquatiques , à 
des pierres , &c. & répandus par-tout 
dans l’eau , fans qu’on en apperçoive 
aucun par la feule infpeftion. C’eft 
fente de fçavoir cela, que plufieurs fe 
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font donné inutilement la peine d’en 
chercher; car comme ils font rare- 
ment flottans , & qu’ils ne nagent 
' pas , ce n’eft pas en puifant de l’eau 
qu’on peut en trouver , à moins que 
par quelque violent mouvement , 
leur queue ne fe trouvât détachée ; 
& alors même il faudroit les puifer 
fur le champ , autrement ils fe préci- 
piteroient au fond où on les cher- 
cheroit en vain. 

Il n’eft pas poflible de faire fur ces 
infe&es , gardés chez -foi dans des 
vailfeaux de verre , les mêmes obfer- 
vations qu’ils nous préfenteroient na- 
turellement , fi nous pouvions les 
examiner dans les endroits où ils 
naiflent , & où iis vivent à leur ma- 
niéré. Depuis plufieurs mois je me 
fuis attaché à les obferver tous les 
jours avec la plus grande attention » 
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Si a. examiner leur forme, leurs mou- 
vemens , leurs contractions , leurs 
allongemens , leur maniéré de fe 
nourrir , & leur accroiiïement , le 
tout avec ou fans microfcope. C’efl 
ce qui m’a mis en état de faire ce re- 
cueil d’obfervations. Mais je nê fuis 
que trop convaincu qu’il doit y en 
manquer beaucoup d’autres , faute 
d’avoir pu examiner ces infeCtes dans 
leur lieu natal ; & par conféquent 
que je puis m’être trompé dans plu- 
lïeurs de mes conjectures. 

Lorfqu’ils fe tiennent droits au 
fond du vaiflfeau , ou attachés aux 
parois , & qu’ils font jouer leurs pâ- 
tes, ils paroiiTent fe mieux porter 
que quand ils relient étendus au fond 
de l’eau , fans fixer leur queue. J’ai 
cependant vu quelquefois que des 
Polypes fort gros , & fur-t&ut ceux 

Hiij 
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qui font chargés de plufieurs petits 
pendants à leurs côtés , reliaient ainfi 
couchés au fond du vaiffeau plufieurs 
jours de fuite , fans avoir aucune in* 
commodité apparente. Us attei- 
gnoient fouvent jufqu’à la furface de 
f eau% en rampant le long des parois 
du vafe , & y reftoient fufpendus , 
foit par leurs pâtes , foit par leur 
queuë , ou bien ils y demeuroient 
étendus & flottans. Mais dais l’une 
ou l’autre fituation , ils paroiffent 
hors d’état de pouvoir tomber au 
fond de l’eau ; car fi on les y enfon- 
ce , ils reviennent auffi-tôt vers la 
furface , à moins qu’on ne les retien- 
ne pendant quelque temps au fond. 

Je ne fçaurois dire pofitivement 
s’ils montent le long des parois du 
vaiffeau , en vue de chercher de la 
nourritntf. Mais ceux que j’ai trouvé 
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fufpendus de la maniéré que je viens 
de le dire , étoient toujours dans un 
état à me faire croire qu’ils pou- 
voient être affamés , n’ayant rien 
mangé depuis quelque temps. J’ai 
remarqué aufli qu’étant ainfi fufpen- 
dus à la furface de l’eau , ils fe te- 
noient prêts à faifir tout ce qui fè 
trouvoit à leur portée. Ils s’empa- 

roient fi fermement avec leurs pâtés 

* 

de la plume dont je me fers pour les 
manier , que j’avois de la peine à la 
retirer ; & un ver qui tomberoit en 
leur pouvoir , n’en échapperoit sûre- 
ment pas. Lorfqu’ils ont mangé , ils 
, tombent fans peine au fond de l’eau , 
& y relient : mais ceux que j’y ai 
plongés fans leur avoir donné de la 

nourriture , remontent ordinaire- 

* 

ment à la furface au bout d’une heu- 
re ou deux. Peut-être que lorfqu’ils 
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font à jeun , l’air s’infinuë dans leur 

eftpmach, &les rend fpécifiquement 

plus légers qu’un pareil volume 

d’eau. 

Quelque affamés que (oient les 
Polype; , ils ne fe mangent jamais les 
uns les autres ; au contraire s’ils fe 
trouvent plufieurs dans le même 
vaiffeau , il femble qu’ils affe&ent de 
s’approcher. J’ai fouvent préfenté un 
petit Polype à un gros , qui étendoit 
prodigieufement & le corps & les 
pâtes , pour s’emparer de tout ce 
qui fe trouveroit à fa portée ; & j’ai 
conflamment remarqué qu’il le rece- 
voir avec beaucoup de ménagement , 
& comme s’il eût eu peur de le bief- 
fer. 

Quelques perfonnes ont trouvé 
leurs Polypes entièrement dilfous dans 
leurs vafes , faute d’en avoir affez 


Digitized by Google 


SUR LE FOLVPE. 12t 

fouvent renouvelle i’eau : ce qui ne 
doit pas paroître étonnant , puifqu’il 
en arriveroit à peu près autant aux 
poiflons ; c’eft - à -dire , que les na- 
geoires & la queue tomberoicnt en 
pourriture , & fe convertiroient e« 
une fubftance glaireufe , à force d’ê- 
tre gardés dans de l’eau corrompue. 
L’eau qui croupit fe corrompt , & 
devient une efpece de diffolvantpour 
toutes les fubftances animales qui y 
înfufent. L’eau dans laquelle vivent 
les Polypes , fe gâte plutôt qu’aucune 
autre ; parce qu’ils y dégorgent une 
efpece de matière glaireufe qui leur 
devient fatale , fi on n’a foin de l’en- 
lever. La mucofité qui fort de leur 
corps , contribué aufii beaucoup à la 
faire corrompre. 

En changeant l’eau , il ne fuffit pas 
de la verfer par inclination ; mais il 
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faut en ôter tous les Polypes , & bien 
nettoyer le vafe pour enlever tout le 
fédiment glaireux qui eft attaché au 
fond ou aux parois : autrement on ne 
préviendroit pas les inconvéniens 
Éont je viens de parler. La méthode 
que j’ai fui vie jufqu’à préfent , a été 
de détacher les Polypes du fond ou 
des parois dü vafe ; d’agiter enfuite 
l’eau en rond , & de la verfer douce- 
ment dans un vafe de porcelaine » 
jufqu’à ce que j’euffe bien nettoyé le 
vaiffeau ; après quoi l’ayant rempli 
de nouvelle eau , je reprens les Poly- 
pes un à un avec une plume taillée 
en écope , & je les remets dans le 
vaiffeau de verre. Cette méthode 
paraîtra peut-être un peu pénible > 
mais je m’en fuis fi bien trouvé 5 qu’il 
m’eft arrivé rarement de perdre un 
feul de ces infettes. 
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Lorlque je les prenois avec la plu- 
me , ils s’y attachoient quelquefois fi 
bien , que j’avois de la peine à leur 
faire lâcher prife. Quand cela arrive , 
il n’y a pas d’autre parti à prendre 
que de laifler la plume dans l’eau 
pendant une ou deux minutes , ou 
jufqu’à ce qu’ils l’ayent abandonnée , 
autrement on courroit rifque de leur 
arracher les pâtes. 

Quand une de leurs pâtes a été 
arrachée , elle fe reproduit en peu de 
temps ; mais il paroît à l’endroit 
d’où elle a été enlevée une tumeur 
ou callofité qui fubfifte pendant 
quelques jours , 6c qui ne fe difîipe 
qu’avec le temps. 

En les remettant dans de nouvelle 
eau , il leur arrive fou vent encore de 
s’attacher par les pâtes aux parois ou 
au fond du vaiileau , & de relier pen- 
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dant quelque temps & d’une manière 
fi fixe , dans cette bizare pofture , 
quil ne feroit pas poflible de la leur 
faire quitter , fans courir rifque de 
leur maltraiter les pâtes. Il ne faut 
donc pas l’entreprendre , d’autant 
mieux qu’ils fe remettent bien-tôt 
d’eux - mêmes dans une fituation 
droite. 

II faut avoir l’attention que l’eau 
où on les met leur convienne : -car 
toutes les eaux ne leur plaifent pps 
egalement , .& il y en a telles qui les 
feroient périr. On peut les mettre en 
toute sûreté dans une eau claire pui- 
fée dans un folié ou dans un étang , 
dans de l’eau de riviere , ou dans 
toute autre eau fort douce. Mais celle 
de fontaine *ou de puits , ou celle 
qui elt naturellement dure & crue , 
les incommode dès qu’ils y font , 
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les empêche de croître , leur abbat 
les pâtes , & les fait mourir en peu 
de jours ( ainfi qu’on me l’a afluré. ) 

Lorfqu’ils fe trouvent dans de pa- 
reilles eaux , ils raccourcirent fur le 
champ les pâtes & le corps autant 
qu'ils peuvent ; ne fe foutienncnt 
point fur leur queuë , & ne dévelop- 
pent plus leurs pâtes , mais ils relient 
prelfés , Sc pour ainfi dire confondus 
enfemble ; ils paroiflent flétris , 
blancs , Sc fans mouvement ; refu- 
fent la nourriture , Sc deviennent à 
rien. Quand on s’apperçoit de cela , 
il faut fur le champ leur changer 
d’eau ; Sc alors même ils font quel- 
quefois p lu fieurs jours à revenir de 
ce mauvais état. 

Mais fi l’eau dans laquelle on les 
met leur convient , quoique peut- 
être le mouvement les fafie d’abord 
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raccourcir , cependant ils s’attache- 
ront bien-tôt par leurs queues aux 
parois ou au fond du vafe , allonge- 
ront le corps & les pâtes ; s’agiteront 
vigoureufement de côté & d’autre , 
paraîtront difpos & alertes, & fe faifi- 
ront d’un ver dès qu’il fe trouvera à 
leur portée. 

J’ai toujours mis les miens dans 
l’eau de New-River : elle leur plaît 
beaucoup , & Ton m’a afluré que 
celle de la Tamife leur convenoit 
aufii. Mais l’une & l’autre de ces 
eaux devient meilleure pour eux , fi 
on la laifle repofer pendant un ou 
deux jours , jufqu’à ce qu’elle ait dé- 
pofé tout fon fédiment , & qu’elle 
foit devenue parfaitement limpide. 

Car ces infe&es aiment beaucoup 
la propreté ; & fi on a l’attention de 
leur donner de l’eau ainfi clarifiée , 
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non-feulement ils parodient s’y plai- 
re , Sc y crodlent beaucoup plus , 
mais on peut les y obferver avec plus . 
de fatisfa&ion , & on ne fera pas 
obligé de leur en changer aufli fou- 
vent. 

Il eft fort ordinaire peu après 
qu’on leur a changé d’eau , de les 
voir fe dégorger de tout ce qu’ils 
avoient dans l’eftomach ; mais cela 
leur arrive plutôt , fi on les a mis 
dans de l’eau de puits , de fontaine 9 
ou dans telle autre qui ne leur con- 
vient pas. 

Il y a un inconvénient qui vient de 
la multitude des petits infe&es aqua- 
tiques , qui femblables à des poux ,> 
grimpent le long du corps , de la 
tête , Sc des pâtes du P«lyj>e, Sc pa- 
rodient le tourmenter beaucoup. Le 
moyen de les foulager de cette in- 
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commodité , eft de les laver fouvenc 
dans de l’eau ; mais le meilleur re- 
' méde pour le délivrer de cette ver- 
mine , eft de les frotter dans de 
l’eau propre avec un petit pinceau 
doux ; de les tirer enfuite de cette 
eau , & de les mettre dans une autre , 
ce qu’il faut répéter deux ou trois 
fois. Moyennant cette attention ils 
peuvent être à leur aife pendant 
quelque temps. Cependant quelque 
foin que je me fois donné , je n’ai 
jamais pu les garantir pour long- 
temps de cette vermine incommode. 

Ces poux font en fi grand nombre , 
& fi gros par rapport au Polype , 
qu’ils doivent le fatiguer beaucoup 
(comme en jugera quiconque les 
examinera avec le microfcope ;) car 
comparés au Polype , ils paroifient 
aufii gros par rapport à lui , que des 

efcarbots 


Digitized by Google 



suit LE PoLŸPE. 125) 

efcarbots par rapport à nous , & 
quand ils grimpent le long de Ton 
corps ou de Tes pâtes , ils le tour- 
mentent tellement , qu’il fe tortille , 
s’agite , 8c change continuellement 
de fituation, de forte qu’il paroît 
fouffrir fi cruellement , qu’on ne 
fçauroit s’empêcher d’avoir de la 
compaflion pour lui. 

Si on ne change fréquemment 
l’eau dans laquelle on garde les Poly- 
pes, les poux fe multiplient telle- 
ment fur eux , qu’ils parviennent à 
leur couvrir tout le corps , leur man- 
gent les pâtes , & les dévorent peu 
à peu ; c’eft peut-être là le fort qu’ont 
eu plufieurs Polypes qu’on a cru être 
tombés en pourriture. 

On trouvera la figure & une plus 
ample defcription de ces poux , dans 
la troiûéme des expériences fuivant 
tes, I 
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J’ai d’abord confervé mes Polypes 
dans de petits vaiffeaux de verre * 
qui contenoient chacun environ 
deux onces d’eau , & dont l’embou- 
chure étoit prefque égale à leur dia- 
mètre. De pareils vaiffeaux en con- 
tiennent fort aifément cinq ou fix , 
d’où on peut les tirer ou les y remet- - 
tre fans crainte • de les maltraiter ; 
nettoyer facilement les vafes , & les 
remplir d’eau nouvelle. Mais quand 
ces infeftes ont été multipliés , foie 
en les coupant par morceaux ou au- 
trement , Si que j’en ai eu plu fleurs 
centaines , j’ai eu d’autres vafes à peu 
près de la même forme , qui conte- 
noient plus de trois pintes d’eau , & 
qui pouvoient contenir cent-cin- 
quanre ou deux cents Polypes. Quand 
on a des vaiffeaux de cette gran- 
deur , il n’eft pas. néceffaire d’en re* 
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nouveller l’eau aufli fouvent , fur- 
tout fi l’on a foin d’en ôter de temps 
en temps le fédiment avec les barbes 
d’une plume , aufquelles ce fédimen* 
s’attache bien vite. 

Il eft aflez curieux d’obferver les 
Polypes dans un femblable vailTeau. 
Les uns pendent aux côtés du vafe ; 
les autres fe tiennent droits au fond ; 
tous allongent en même temps les 
pâtes , & occupent tellement les 
paffages , que dès qu’on y jette un 
ver , il eft aufti-tot faifi par trois ou 
quatre. On s’épargne par- là la peine 
de les nourrir chacun en particulier } 
comme on y eft obligé quand on les 
tient dans de petits vaiffeaux ; car je 
me contente de leur jetter une cer- 
taine quantité de vers , dont chaque 
Polype attrape ce qu’il peut. Il e fl 
vrai que ces grands vaiffeaux ont cela 

Xij 
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de déCavantageux , que tous les Po* 
types qu’on y conferve ne font pas 
tous également alimentés , & que 
chacun d’eux en particulier ne l’ell 
pas auiïi Couvent que quand ils font 
dans de petits bocaux ; ce qui les 
empêche de grofiir. C’eft pour cela , 
ôc pour en avoir un plus grand nom- 
bre fous la main pour mes expérien- 
ces , que j’en garde un certain nom- 
bre dans mes petits vaifleaux , où je 
leur donne à manger aufli Couvent 
qu’ils paroifient le délirer , moyen- 
nant quoi j’en ai quelques-uns qui 
ont près de trois pouces de long 
lorCqu’ils s’étendent ; & qui , fi je ne 
me trompe Cur ce que j’ai vu des ob- 
fervations de M. Trembley , Cont 
plus longs qu’aucun de ceux qu’il 
garde dans de très-grands vaifieaux ; 
& peut-être même beaucoup plus 
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longs qu’ils ne feroient devenus en 
vivant dans leur lieu naturel. 

: Ces grands Polypes s’attachent ra- 
rement aux parois des vafes , & ne 
s’élèvent pas beaucoup au-deflus du 
fond ; mais ils y relient étendus com- 
me s’ils étoient accablés par le poids 
de leur groffeur , & n’étendent que 
fort peu les pâtes. Leur forme ell 
encore a fiez ordinairement irréguliè- 
re. Les plus gros que fai vûs , font 
venus par incifion ; c’ell - à • dire , 
pour m’expliquer clairement , que les 
extrémités inférieures des Polypes que 
j’ai coupés tranfverfalement en deux, 
ont produit les gros Polypes dont je 
parle ici. La portion du côté de la 
tcte devient groffe aulïï > mais moins 
que l’autre. 

La meilleure méthode de les nout- 
ïir , eft de çhoifij; des vers qui foient 

Inj 
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d’une grofleur proportionnée à celle 
des Polypes. Car quoique le plus pe- 
tit Polype puiftefe faifir d'un gros ver 
& le tuer , il ne fçauroit pourtant 
l’avaler entièrement ; & ce qui refte 
en-dehors & qui pend par la bou- 
che , ne fert qu’à faire gâter & cor- 
rompre l’eau plus promptement. Si 
donc un ver eh trop gros , il faut le 
couper en deux. Il eft furprenant de 
voir le peu de temps qu’il faut à un 
Polype pour tuer un ver vigoureux & 
difpos ; il n’eft pas poflible de le faire 
tnourir plus vite , à moins de Pécra- 
fer. Quelles font les armes dont il fe 
fert pour cela ? C’eft ce qu’il n’eft 
pas facile de déterminer , quoiqu'il 
y ait tout lieu de croire qu'il a des 
dents aiguës , ainfi que je l’ai déjà 
dit ci devant. 

Les vers dont on fe fert pour le« 
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nourrir , doivent être bien propres , 
& on doit les changer fouvent d’eau , 
autrement ils deviendront malades , 
pâles , & l’extrémité de leur queue 
tombera en pourriture ; état dans le- 
quel ils font un poifon pour les Poly- 
pes. Il efl à propos de mettre les vers 

dans de l’eau claire , toutes les fois 

• 

qu’on veut en donner aux Polypes. 

Les Polypes ne paroiiïent pas avoir 
befoin de beaucoup d’air; il en eft 
venu plufïeurs d’Hollande qui é- 
toient dans des vaiffeaux exactement 
fermés ; & j’en ai vu qui ont été por- 
tés pendant des journées entières 
dans la poche , enfermés dans une 
bouteille bien bouchée , fans en avoir 
reçu de dommage. Ceux de mes 
petits vaifleaux ont toujours été en- 
fermés dans une armoire à livres , âc 
cependant ils font accrus beaucoup 

1 11IJ 
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p!us que d’autres qui étoÿmt dans urç 
endroit plus expofés au grand air ; ce 
qui dépend peut-être de l’effet que 
produit fur eux la chaleur , comme 
il y a lieu de le croire , de ce qu’en 
les coupant lorfqu’il fait très-chaud » 
ils Te reproduifcnt en beaucoup moins 
de temps , & de ce qu’ils pullulent 
davantage . 1 

Dans. l’Eté on peut les conferver 
dans toutes fortes de vaiffeaux , & 
mettre ces vaiffeaux indifféremment 
par-tout. Mais quand il fait froid , il 
eft plus à propos de les tenir dans de 
petits vafes couverts d’un morceau 
de papier , auquel on fera feulement 
quelques trous avec une épingle , & 
de les placer dans un lieu chaud ; Sc 
lorfqu’il gele , il faut avoir foin d’em- 
pêcher que leur eau ne fe glace. 
Dans ce temps -là ils relient pour 
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Pordinaire dans un état de commo- 
tion , dont ils ne Portent que lorf 
qu’on les tranfporte dans un air tem- 
péré : & il n’eft pas néceflaire de leur ' 
donner à manger , ni de les nettoyer 
fi Couvent ; ils paroiffent plus endor- 
mis , moins attifs , & ne prennent que 
peu de nourriture : & comme toutes 
leurs opérations fe font beaucoup 
plus lentement , ils font aulîi plus 
long-temps à fe reproduire quand on 
les divife. 

Il pourra paroître extraordinaire 
que je dife d’un animal à qui on n’ap- 
perçoit point d’yeux , qu’il eft affeété 
par la lumière ; cependant le Polype 
paroît être dans ce cas ; car on le 
trouve ordinairement raccourci 6c 
fans mouvement , lorfqu’on l’a tenu 
un peu de temps dans l’oblcurité : & 
quand on le tranfporte dans un ljeu 
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éclairé , il manque rarement d’allon- 
ger le corps & lés pâtes , & de les 
agiter en tous fens avec beaucoup de 
vivacité. 

La première fois que je m’apper- 
çus de cette différence de fituation , 
je foupçonnai que le changement 
d’air pouvoit en être la caufe & non 
la lumière , mes vaiffeaux ayant été 
bouchés & renfermés dans une ar- 
moire; c’eft pourquoi j’en mis un 
certain nombre dans un vaiffeau ou- 
vert , que je plaçai au-deflus de l’ar*- 
moire. Quoique dans cet endroit ils 
ne fuffent pas entièrement dans l’ob- 
feurité , ils y étoient pour l’ordinaire 
dans un état de contra&ion ; & lorf- 
que je les approchois du grand jour , 
ils ne manquoient jamais de s’allon- 
ger. Je pourrois ajouter que la même 
chofe leur arrive toujours quand on 
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les approche d’une bougie allumée ; 
mais on pourrait être tenté de croire 
qu'ils font moins affeélés par la lu- 
mière de la bougie , que par fa cha- 
leur. 


Je n’entreprendrai pas de décider 
fi c’eft de la lumière ou de la chaleur 
que dépend ce changement ; mais 
qu’il foit affe&é par l’une ou par l’au- 
tre , il en réfufre toujours au moins 
que cet infede eft doué d’un taft 
extrêmement fin/ 

M. Trembley qrfait avec Tes petits 
Polypes verds , une expérience qui 
paraît concluante. Il fit à un vaifieau 
cilyndrique , dans lequel il confervoit 
plufieurs Polypes , une enveloppe 
d’un papier épais ; & découpa à un 
des côtés de cette enveloppe la figu- 
re d’un chevron. Le vaifieau étant 
couvert de ce fourreau , ne recevoir 
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d’autre lumière que celle qui pafloit 
par cette ouverture en forme de che- 
vron. L’effet de cette expérience fut 
que tous les Polypes qui étoient dans 
le verre , vinrent fe placer dans l’es- 
pace qu’occupoit la figure ; & que 
toutes les fois qu’il la tournoit d’un 
autre côté , ce qu’il fit plufieurs fois , 
ils abandonnoient conflamment leut 
première place 5 & au bout d’un jour 
ou deux , il les trouvoit tous logés f 
dans l’efpace occupé par le chevron / 
de l’autre côté du vailteau. 

II y a quelques mois que je portai 
à environ un mille , & dans un car* 
roffe, un petit nombre de Polypes , 
que j’avois mis dans une bouteille à 
moitié pleine d’eau. Les cahots de 
la voiture fur le pavé , agita l’eau fi 
continuellement , & avec tant de 
force , que lorfque j’arrivai au terme * 
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je trouvai que mes Polypes aVoient 
tous les pâtes emportées ; qu'ils 
étoient contractés , blancs , & fans 
mouvement ; & la perfonne à qui je 
les laiffai , me dit qu’ils ne fe rétabli- 
rent* pas , & qu’ils lui parurent fe 
dilfoudre dans l’eau. 

Comme il fe peut que le même ac- 
cident foit déjà arrivé à d’autres que 
moi , & que peut-être ils en ignorent 
lacaufe, j’ai cru devoir rapporter ce 
fait pour leur inftruCtion , & pour 
avertir en même temps qu’on ne 
doit jamais porter de ces infedtes à 
cheval ou en carroffe , que le vaiffeau 
où on les tient ne foit entièrement 
plein d’eau , afin d’éviter par-là la 
trop grande agitation du liquide , Sc 
les frottemens que les Polypes au- 
raient à efluyer de la part dans un pa- 
reil cas. 
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Je ne fçaurois dire combien le Po- 
lype vit de temps , nen ayant encore 
vû mourir aucun de ceux que j’ai par 
devers moi. * Je ne fçaurois dire non 
plus combien iJ peut vivre de temps 
fans manger ; il y a cependant lieu 
de croire qu'il pourroit lubfifler pen- 
dant plufieurs femaines , ou même 
quelques mois fans alimens. Ce dont 
je fuis bien sûr , c’efl que dans les 
' temps chauds il mangcroitavecplar 
fir deux ou trois fois par jour , s’il 
pouvoit attraper des vers autant de 
fois; & que quand on le repaît fou- 
vent , il devient gros & multiplie 


* M. Miles m’a dit qu’il a quelquefois yu 
des Pulypes adhérens par leurs queues au vail- 
feau ; dans une fituation ordinaire , <k dont la 
couleur étoit un peu plus pâle que dans l’état 
naturel , ayant les pâtes vilibles , mais peu al- 
longées -, qui , en les touchant avec la plume , 
fe font dans l’inftant dilfous dans l’eau , fous 
la forme d’une vapeur fubtile. 
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abondamment ; au lieu que ceux que 
l’on fait jeûner, perdent leur couleur 
avec leur embonpoint , ne font gue- 
res féconds , & deviennent à rien. 
Quand ils ont faim , & qu’ils ont l’ef- 
tomach vuide , ils parodient élancés, 
blancs , & tranfparents ; quand ils 
font remplis de nourriture , ils pa- 
rodient bruns ou rougeâtres , félon 
la couleur de ce qu’ils ont mangé ; 
& ils s’allongent beaucoup plus 
quand ils ont faim , que quand ils 
font raflafiés. 

Il eft important de dire une fois 
pour toutes , que la forme & les dif- 
férentes fituations de ce petit infe&e, 
ainfi que la plûpart des chofes que 
j’ai dites jufqu’ici à Ion égard , ne 
peuvent s’appercevoir que par le fe- 
cours d’une bonne loupe , & qu’en 
les lituant dans l’eau d’une manière û 
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eommode , qu’ils puiflent fans con- 
trainte fe mouvoir & exercer toutes 
leurs fondions animales , & être vus 
en même temps d’une maniéré affez 
diftinde. L’inftrument dont je me 
fers pour cela , eft de la façon de M. 
CufF, demeurant dans Fleet-Street : 
il eft très-commode pour ces obfer- 
vations , & pour examiner tout au- 
tre objet qui demande d’être vû dans 
l’eau. 

Mais il ne fuffit pas de l’examiner 
feulement lorfqu’il eft en vie ; j’en ai 
auftï fait mourir quelques-uns , je les 
ai fait féeher , & les ai mis entre deux 
feuilles de talc. G’eft par cette mé- 
thode que j’ai eu l’honneur de vous 
faire voir des poils à leurs pâtes , & 
quelques autres particularités qu’on 
ne fçauroit appercevoir quand ils 
font en vie & dans l’eau. 

I! 


Digitized by Google 


sur le Polype . 14J 

Il en coûte un peu de peine pour 
les préparer de cette maniéré ; 6c il 
faut même pour cela quelque dexté- 
rité. Mais quand on en eft venu à 
bout , on a des objets fort curieux 
pour les microfcopes , 6c qui valent 
bien la peine qu’on s’eft donnée. Et 
comme perfonne peut-être n’en a 
d’ainfi deflechés , je vais faire part 
de ma méthode à ceux qui feroient 
curieux de pofféder un objet fi dé- 
licat. 

Je prens un Polype , & je le mets 
dans un petit verre concave , avec 
une goutte d’eau. Lorfqu’il s’eft éten- 
du , 6c qu’il s’eft attaché par la 
queue , je verfe un peu de l’eau , s’il y 
en a trop , 6c je plonge le tout dans 
de l’efprit-de-vin , que j’ai mis aupa- 
ravant dans une grande cuillier. 

Le Polype y périt fur le champ , fon 
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corps & fês pâtes fe raccourcirent 
tantôt plus , tantôt moins , dans le 
même inftant. Enfuite je le frotte 
tout doucement dans Pefprit-de-vin » 
avec un très -petit pinceau de poil , 
pour lui ôter fes poux qu’on voit 
tomber morts au fond de la liqueur. 

Jufques-là cette opération paroît 
affez aifée; mais je n’ai jamais eu 
affez de dextérité pour tirer le Polype 
hors de l’efprit-de-vin , & pour lui 
étendre le corps & les pâtes fur le 
talc ; quoique j’en aye détruit un 
grand nombre en l’effayant. Toutes 
les parties s’embrouillent aulîi-tôt les 
unes avec les autres , de maniéré 
qu’il n’eft pas pofïïbie de les féparer 
(ans courir rifque de les arracher. 

Je mo fuis donc avifé de les ajufter 
fur la feuille de talc , dans l’efprit-de- 
vin même ; & pour cet effet j’en 
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gliffe une piece fous le corps du 7V 
iype qui efi dans l’efprit-de-vin ; 8c 
lui ayant étendu les pâtes, &c. avec 
mon pinceau , & avec le fecours de 
mes pinces, je fouleve doucement 
le talc , 8c le Polype qui eft defllis , & 
tire l’un & l’autre hors de la liqueur. 
Enfuite le tenant de la main gauche 
avec mes pinces , je trempe de la 
droite mon pinceau dans l’efprit-de- 
vin , & je m’en fers pour difpofer les 
différentes parties à mon gré , autant 
que cela fc peut. J’ôte en même 
temps les poux avec mon pinceau , 
s’il s’en trouve quelqu’un fur la feuille 
de talc. 

Quand toutes les parties font éteifc- 
dues dans une pofition convenable » 
je laide évaporer l’efprit de - vin , 
ce qui arrive en peu de temps , 8c 
le Polype refie attaché au talc dans 
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la fituation où je l’ai mis d’abord* 

Le plus difficile eft fait alors , quoi- 
qu’il y ait encore quelques précau- 
tions à prendre pour le conferver 
dans cet état : car fi l’on mettoit Am- 
plement par-deffius une autre feuille 
de talc , on perdroit tout le fruit de 
Tes peines , parce que le corps du 
Polype fe briferoit & fe réduiroit en 
pouftiere. Pour prévenir cet incon- 
vénient , dès que j’ai placé le mor- 
ceau de talc fur lequel le Polype eft 
étendu , dans un trou fait exprès à 
june fiche d’yvoire , je coupe trois 
petits morceaux de liège , de la 
largeur d’environ la tête d’une épin- 
gle, & de Tépaiiïeur du Polype , & 
je les attache fur le talc avec de la 
gomme , dans une fituation triangu- 
laire , en partie fur les bords de la 
feuilje de talc , qui eft placée dans le 
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trou , & en partie contre les parois 
mêmes du trou fait dans l’yvoire. 
Moyennant cette précaution , la 
feuille de talc qu’on mettra par-delîus. 
ne touchera pas au corps du Polype , 
& on pourra l’y contenir avec un an- 
neau de laiton , fans crainte d’en- 
dommager l’infede. 

Si l’on veut deflecher le Polyp r 
dans fon état de contradion , on peut 
le mettre tout de fuite dans l’efprit-de- 
vin , fans fe fervir de verre concave : 
mais fi on veut qu’il foit étendu , on 
trouvera que la lentille eft abfolu- 
ment néceflaire* 

Le vinaigre , l’eau dans laquelle on 
a diffout du fel , & l’efprit-de- vin , 
tuent fur le champ le Polype. Mais ce 
dernier eft plus propre pour cet effet, 
parce qu’il donne plus de folidité au* 
parties ; qu’il fe diflïpe plus promp- 
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tement fur le talc ; & qu’il ne laiflc 
après lui ni tache , ni fédiment , com- 
me font les autres. 


CHAPITRE IX. 

* I 

De la maniéré de couper les Poly- 
pes , & de leur reproduction ; 
avec des obfervations & des re- 
marques, 

N Ous voici arrivés , Monsieur , 
à l’endroit le plus extraordinaire de 
l’Hiftoire de cet Infe&e , qui eft que 
lorfqu’on le coupe par morceaux , 
chaque morceau peut fe féparer de 
lui -même , & devenir un animal par- 
fait. 

Comme j’ai fouvent fait cette ex- 
périence , je dirai ici de quelle ma- 
niéré je m’y prens pour cette opéra- 
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tion , & j’ajouterai quelques obfer- 
vations générales à ce fujet ; refer- 
vant à faire mention de certaines cir- 
conftances particulières , lorfque je 
rendrai compte des expériences fui- 
vantes. 

L’inftrument dont je me fers pour 
les couper par morceaux , cft une 
paire de petits cizeaux très - fins. 
Quand je me propofe de couper un 
Polyj>c en travers , je le mets ordinai- 
rement ( félon la méthode de M. 
Trembley) avec une goutte d’eau 
dans le creux de la main gauche , & 
j’attends qu’il s’étende à mon gré. 
Enfuite en glilfant la pointe de mes 
cizeaux par deffous , je puis le divi- 
fer fans peine où bon me femble. 
Mais fi je veux le partager félon fa 
longueur , ce qui efl: plus facile 
quand il efl raccourci , je le mets fur 
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un petit morceau de papier blanc , 
avec un peu d’eau ; & lorfqu’en le 
touchant je l’ai fait contra&er , & 
qu’il efl fitué félon mes fouhaits , je 
lui ôte l’eau , au moyen de quoi il 
s'affaifle , s’étend en largeur , & relie 
collé fur le papier ; ce qui me donne 
beaucoup d’aifance , parce qu’en 
coupant enfemblele papier & \e Po- 
lype , je puis faire cette divifion d’u- 
ne maniéré plus sûre , que je ne le 
pourrois par toute autre voie. Les 
parties divifées relient adhérentes au 
papier fous la forme d’une gelée ; & 
je les jette incontinent dans l’eau , 
où elles fe détachent du papier en 
peu de minutes , fans exiger aucun 
nouveau foin. 

Mais fi j’ai befoin du microfcope 
pour couper le Polype , je ne fçaurois 
employer aucun de cçs moyens. Jç 
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fuis alors obligé de le mettre dans 
une lentille concave & remplie d’eau, 
& de le couper du mieux qu’il m’eft 
poflible. Il eft vrai qu’il n’eft pas aifé 
de le partager en deux longitudina- 
lement par cette méthode , quoi- 
qu’on puifle fans peine le couper en 
travers. 

Il n’eft pas douteux que cet in- 
fefte , ainfi que tout autre animal 
vivant , n’ait des vaifleaux qui con- 
tiennent quelque cfpece de fluide 
abfolument néceflaire pour l’entre- 
tien de fa vie , & pour fon accroifle- 
ment; & que ces fluides ne circu- 
lent dans fes vaifleaux. Il faut cepen- 
dant convenir que lorfqu’on les cou- 
pe , on n’appcrçoit pas même avec 
le fecours des meilleurs microfcopes, 
la moindre efïufion de fang ou d’au- 
çune autre liqueur. Cela ne paraîtra 
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pourtant pas extraordinaire à quicon- 
que fera attention que le Polype n’a 
par lui-même aucune couleur , <5c 
qu’il reçoit celle des alimens qu’il a 
pris , qu’on apperçoit à travers fa 
peau ; que fes fucs font entièrement 
exempts de couleur, (comme il eft 
ordinaire à plufieurs autres infe&es 
qu’on appelle improprement Exan - 
gués , qui ont des fluides qui circu- 
lent dans leurs vaifleaux , quoique la 
couleur de ces fluides ne foit pas 
rouge , ) & que l’eôufion de fembla- 
bles fucs doit néceflairement n’être 
point fenfible , à moins qu’elle ne 
formât un courant fi confidérable , 
que l’eau dans laquelle on fait cette 
opération en fut fenfiblement agitée. 
Or c’eft ce qu’on ne doit pas atten- 
dre des vaiffeaux infenfibles d’un, 
auffi petit animal. 
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Nous ne fçaurions donc afllirer 
pofitivement , qu’il ne coule par les 
incifions aucune forte de fluide , par- 
ce que nous n’en voyons fortir aucun. 
En effet quoiqu’on n’apperçoive rien 
d’abord, il eft cependant ordinaire 
de trouver au bout de quelques heu- 
res une matière gluante qui tient aux 
parties coupées , & qui coule fans 
doute des vaiffeaux qu’on a divifés. 
La maniéré lente avec laquelle cette 
matière fort, & fa tranfparence , em- 
pêchent de l’appercevoir. De plus il 
eft évident que tous les fucs de cet 
infefte font extrêmement vifqueux , 
& c’eft vraifemblablement à raifon 
de cette qualité que leur effufion 
n’eft pas fenfible , & que les vaiffeaux 
coupés fe ferment fur le champ , ou 
que les parties bleffées fe guériffent. 
U y a tout lieu de croire que c’eft par 
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quelque femblable caufe que plu- 
fieurs autres animaux , tels que les 
fêrpens , les anguilles , &c. vivent 
encore plufieurs heures après qu’on 
les a coupés par morceaux : quoiqu’à 
raifon de la vifcofité de leurs Tues , 
& du trop grand diamètre de leurs 
vaiffeaux , ou par ces deux caufes 
enfemble , leurs parties ne puiflent 
vivre long-temps , & fe réparer, com- 
me il arrive à celles du Polype. Mais 
mon intention n’efl: pas d’hazarder 
des conjectures; c’eft pourquoi je 
paffe à des faits. 

On demande ordinairement com- 
bien il faut de temps pour que les 
parties d’un Polype qui a été coupé 
par morceaux , reproduifent chacune 
ce qui leur manque pour devenir un 
animal parfait ? La réponfe à cette 
queftiou , elt qu’il faudra plus pu 


Digitized by Google 



SUR LE P 0 £ y P £• IJ7 

moins de temps , félon la difpofition 
des parties divifées , félon que le 
temps fera plus ou moins chaud , 
félon qu’on prendra plus ou moins de 
foin des parties coupées ; & peut- 
être encore à raifon de diverfes autres 
circonftances qui nous font incon- 
nuës. Pour dire cependant quelque 
chofe de plus clair à ce fujet , il eft à 
propos d’entrer dans quelque détail 
fur ce qui arrive ordinairement à cha- 
cune des parties divifées. 

Si , par exemple , on coupe tranf- 
verfalement un Polype en deux por- 
tions , celle du côté de la tête fe fai- 
fîra d’un petit ver aufli-tôt qu’on le 
lui préfentera , & en avalera autant 
qu’elle pourra en contenir félon le 
degré d’extenfion dont elle fera capa- 
ble ; & cependant il ne fortira rien 
par la plaie de la portion du ver qui 
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aura été avalée , à moins que Pitici* 
(ion ayant été faite fort proche de la 
tête , le morceau ne foit extrême- 
ment court : ce qui prouve que cette 
extrémité eft fermée , ou , pour le 
dire en d’autres termes , que la plaie 
eft guérie. Mais fi on lui donne un 
ver immédiatement après l’avoir cou- 
pé , & qu’il forte une partie de ce 
ver , comme il arrive quelquefois 
dans le cas dont je parle , le ver en- 
tier fortira bien vite , & les lèvres de 
la plaie fe réuniront. Quand tout cela 
eft fait , ce qui pour l’ordinaire arrive 
en moins d’une heure , il développe 
lès pâtes , & ( excepté qu’il ne fçau- 
roit fe foutenir ou fe fufpendre par la 
queuë ) il parojt fe porter aufti-bien 
qu’aucun autre $Myp e i & dans peu 
de jours il pouffe une nouvelle 
queuë. 
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Quant à la portion du corps du 
côté de la queue , & qui eft privée 
de la tête , il lui faut plus de temps 
pour paroître en auffi bon état : car 
quoiqu’elle s’attache auffi-tôt par fon 
extrémité inférieure t & qu’elle le 
raccourcit ou s’allonge , preuves in- 
dubitables qu’elle vit , elle eft tout-à- 
fait incapable de manger , jufqu’à ce 
qu’elle ait pouffé une nouvelle tête , 
qui foit munie de pâtes , pour s’em- 
parer de fa proie. Il faut pour cela 
une femaine ou plus , quand le temps ; , 
eft froid ; mais dans l’Eté c’eft fou- 
vent l’affaire de trois ou quatre jours, 
Auffi-tôt que les pâtes paraiffent, il 
mange avec voracité , & on peut 
dès-lors le regarder comme un Poly - 
jpr parfait ; & fr on le nourrit bien > 
il deviendra plus long & plus gros 
que ceux qui n’ont jamais été cou- 
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pés ; mais en général il aura les pâtei 
plus courtes , & plus arrondies par 
leurs extrémités. 

Si on partage un Polype en deux 
longitudinalement , les deux moitiés 
fe dreffent ordinairement fur leurs 
queues, développent les pâtes qui 
n’ont pas été coupées dans l’opéra- 
tion ( car il arrive fouvent qu’on en 
coupe plus d’une ) , s’emparent de 
leur proie , & mangent au bout d’u- 
ne heure ou deux. Et comme les ali- 
mens ne fortent pas par les côtés , 
quoique leur corps en foit fort dis- 
tendu , & qu’au contraire ils paroif- 
lênt ronds , unis , & (ans aucune ap- 
parence de cicatrice , nous pouvons 
en conclure qu’ils font parfaitement 
guéris. Par cette méthode de divifet 
un Polype , on en fait deux d’un feul 
en bien moins de temps , que par 

aucune 
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aucune autre ; car mettant à part la 
mauvaife difpofition des pâtes qui 
leur relient , & ce qui peut leur en 
manquer , ces deux moitiés de Poly- 
pe paroiflent au bout de deux ou trois 
heures , en aulli bon état que les Po- 
lypes qui n’ont rien fouffert. Le dé- 
faut des pâtes fe répare aulïi en peu 
de jours. 

Un Polype qui a été coupé tranf- 
verfalement en trois parties * a be- 
foin de quatre ou cinq jours dans l’E- 
té , & d’un plus long-temps quand il 
fait froid , pour que la partie du mi- 
lieu produife une tête & une queue , 
& que celle du côté de la queuë le 
munilTe d’un corps & d’une tête , ce 
qui leur arrive à toutes deux à peu 
près dans le même efpace de temps : 
quant à la portion du côté de la tête, 
elle reprend en moius de temps que 
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les autres , la forme d’un Polype par- 
fait , ainli qu’il a été dit ci-devant. 

En quelque nombre de parties 
qu’on divife un Polype , chacune d’el- 
les ( ainf» que je m’en fuis affuré par 
des expériences réitérées ) reprodui- 
ra tout ce qui lui manque pour deve- 
nir un Polype parfait , dans un efpace 
de temps proportionné à ce que je 
viens de remarquer plus haut , qui 
par conféquent peut fervir en quel- 
que façon de réglé pour connoître 
le temps de la reproduction de cha- 
cune en particulier. 

J’ai quelquefois divifé un Polype , 
& ayant donné aux differentes par- 
ties le temps de fe reproduire entiè- 
rement , je les ai coupées derechef 
par morceaux , delà même manière 
que la première fois ; & quand cqs 
morceaux ont été bien rétablis , je 
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leur ai aufli-tôt fait à chacun la mê- 
me opération ; ce que j’ai répété 
plufieurs fois de fuite, en réitérant 
mes divifions & fubdivifions cinq 
ou fix fois de fuite , dès que les par- 
ties qui manquoient étoient repro- 
duites ; & je ne me fouviens pas 
qu’une feule ait manqué de réuflir. * 

Il eft bien extraordinaire de voir 
des animaux fe multiplier par des 
moyens qui parodient devoir les dé- 
truire : mais ce qu’il y a de plus fin- 
gulier , c’eft que les Polypes produits 
de cette maniéré deviennent beau- 
coup plus gros , & font bien plus 
féconds , même félon la voie natu- 
relle , que ceux qui n’ont jamais été 

* M. Trembley , ainfi que quelques perfon- 
jies à qui j’ai donné de ces Infeâes , & moi^ 
avons obfervé que quelquefois le corps du Po- 
lype Ce déchire ou fe partage de lui-méme, Si 
que chaque partie reproduit ce qui lui man- 
que, d’où il vient deux Polypts au lieu d’un, 
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divifés. Quand on a coupé tranfvef- 
falement un Polype en deux parties , 
il eft fort ordinaire de voir fortir un 
jeune Polype de l’une ou l’autre de ces 
deux parties ; & quelquefois chacune 
d’elles en pouffe un , quelques heures 
après que l’opération a été faite. La 
' portion inférieure fur-tout , donne 
Souvent naiffance à deux ou trois pe- 
tits Polypes qui naiffent en divers en- 
droits & en différens temps , bien 
avant que cette partie ait repris une 
nouvelle tête , & par conféquent 
dans un temps où elle ne fçauroit 
prendre de nouvelle nourriture pour 
les fubftanter. Ces jeunes Polypes 
ainü produits d’un pere mutilé ■ 
croiffent cependant auffi vite , Sc 
paroiffent auffi forts que ceux qui 
font nés de parens parfaits , ôc qui 
n’ont jamais été coupés. 
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Il faut que toutes les expériences 
foient faites avec foin & avec méthor 
de , fi on veut qu’elles réufii fiente 
Quiconque voudra être témoin de 
cette réproduttion merveilleufe, doit 
avoir de bons cizeaux , & un petit 
vafe dont l’embouchure foit large r 
plein de bonne eau de riviere ou d’é- 
tang , pour recevoir les parties dans 
l’inftant qu’on les a coupées. Cette 
attention efl fur-tout néceffaire lorf- 
que l’opération a été faite fur un 
morceau de papier , où les parties 
pourroient bien-tôt fe defiecher , ce 
qui feroit manquer l’expérience. 

Il ne faut plus après cela que leur 
changer d’eau , nettoyer leur vafe de 
temps en temps , & avoir l’attention 
qu’aucun des morceaux du Polype ne 
foie entraîné avec l’eau. Si l’on s’y 
prend de cette maniéré , il y a tout 
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lieu de croire qu’aucun d’eux ne 
manquera de produire l’effet déliré , 
püifque parmi le grand nombre de 
ceux que j’ai taillés en pièces , il ne 
m’eft pas arrivé qu’un feul morceau 
ait jamais manqué de produire un Po * 
type parfait , excepté une fois la 
pointe d’une queuë. Mais tous ne 
font pas aufîi attentifs ou auffi heu- 
reux dans leurs expériences : 8c com- 
me il eft arrivé à quelques-uns , que 
leurs Polypes fe font pourris ; des Poly- 
pes coupés par morceaux , feroient 
certainement devenus à rien entre 
les mains de ces perfonnes , hippofé 

qu’elles eüffent voulu tenter cette èx- 

, • „ \ 

penence. 

Il n’efl pas poflible de fçavoir le 
dégré de douleur que fouffre cet ani- 
mai , lorfqu’on le taille en pièces : 
ôft remarque ordinairement que les 
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parties fc contrarient d’elles-mêmes 
après l’opération ; & on y obferve 
allez fouvcnt avec le microfcope , 
une efpece de tremblement ou de 
frémiffement. D’ailleurs puifque les 
pâtes font douées d’un tatt fi ex- 
quis , nous ne ferions pas fondés à 
priver le corps de tout fentiment. Il 
efl vrai aufii qu’en voyant cet infeélc 
manger fi promptement après l’opé- 
ration, on feroit tenté de croire , ou 
que la douleur qu’il fouffre n’eft pas 
bien grande , ou qu’elle n’eft que 
momentanée , ou au moins qu’il fup- 
porte plus impatiemment le fenti- 
ment de la faim , que celui de la dou* 
leur qu’il peut reffentir quand on lÿ 
coupé par morceaux ; c’eft ainfi que 
nous voyons des chiens » des chats , 
& quelques autres animaux voraces , 
manger avec avidité quand ils font 
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affamés , quoiqu’on les frappe ou les 
bleffe de maniéré à nous faire croire 
qu’ils doivent fouffrir de vives dou- 
leurs. 

On apperçoit plus fenfiblement le 
frémiffement dont je parle , quand 
on ne coupe qu’un petit morceau de 
la queuë ; ce qui femble dénoter une 
lènfibilité extraordinaire dans cette 
partie , & me rappelle ce qui m’a été 
dit plufieurs fois par des perfonnes 
qui affurent en avoir fouvent fait l’ex- 
périence , qu’en donnant un petit 
coup fur la queuë d’une anguille, d’u- 
ne vipere , ou d’un autre ferpent, on 
les tuë fur le champ; quoique ces 
animaux puiffent vivre plufieurs heu- 
res après avoir été coupés par mor- 
ceaux. 

Depuis qu’on a découvert dans le 
Poljfc cette propriété ûnguliere de fe 
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reproduire lorfqu’on le coupe par 
morceaux , on a fuppofé avec raifon - 
que ( comme la nature n’a ni caprices 
ni écarts dans fes opérations , mais 
qu’elle agit par gradations ) d’autres 
animaux pouvoient avoir la même 
propriété ; & l’expérience a fait voir 
en effet qu’il y en a plufieurs à qui il 
arrive la même chofe. 

M. Bonnet a trouvé un ver aquati- 
que d’environ un ponce & demi de 
long , qui fe reproduit de lui-même 
après avoir été divifé ; & M. Lyonet 
en a découvert un autre , qui étant 
coupé en trente ou quarante mor- 
ceaux, produit autant de vers par- 
faits. 

MM. Juflîeu & Guettard ont fait, 
à la follicitation de M. de Reaumur , 
des expériences de la même nature 
fm l’Ortie de mer, & fur l’Etoile de 
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mer qui fe trouvent fur les côtes du 
Poitou & de la Normandie ; & après 
avoir déchiré & coupé par morceaux 
des Etoiles de mer , non-feulement 
ils ont remarqué qu’elles étoient en- 
core en vie , mais ils ont vû leurs 
plaies fe cicatrifer & fe guérir. L’in- 
génieux M. Turberville Needham $ 
de Twyford près de Soutl»mpton » 
a fait la même expérience avec un 
pareil fuccès, ainfi qu’il en a informé 
la Société Royale ; & M. Gérard dô 
Yillars a vû des Orties de mer fur les 
côtes de la Rochelle qui repouffoient 
toutes les parties qu’on leur avoit 
amputées , & des Etoiles de mer qui 
reproduifoient de nouveaux rayons à 
là place de ceux qu’elles avoient per- 
dus. 

MM. de Reaumur & Bonnet on* 
trouvé quelques elpeces de vers de 
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terre qui fe réparoient d’eux-mêmes , 
mais plus lentement, & avec moins de 
certitude. Vous avez fait voir vous- 
même, Monsieur, à la Société Roya- 
le quatre petits vers d’eau , qui non- 
feulement étoient vivans & vigou- 
reux , mais qui avoient l’apparence 
d’être parfaits , & qui étoient le pro- 
duit de deux vers qui , trois femaines 
auparavant , avoient été coupés par 
le milieu du corps , & qu’on vous 
avoit envoyés de la campagne. Vous 
avez auffî montré en même temps 
un ver de la même efpecè qui n’a- 
voit jamais été divifé , & deux au- 
tres qui paroiffoient ne différer de ce 
dernier qu en ce qu’ils étoient un peu 
plus courts , 8c qui étoient les par- 
ties d’un ver que vous aviez vous- 
meme coupe en deux, dix jours aupa- 
ravant } âc qui (e font reproduits 
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d’eux -mêmes dans votre cabinet# 
On pourroit peut-être s’attendre 
que j’entreprendrai de déterminer fi 
cette réprodu&ion doit être regar- 
dée comme une efpcce de végéta- 
tion , ou fi elle mérite un autre 
nom. Pour moi , il me femble , 
Monsieur, que je ferois inexcu- 
fable fi je vous faifois perdre du 
temps à lire des raifonnemens fur une 
pareille quefHon , qui , pour être dé- 
cidée , demande que nous ayons au- 
paravant une connoiflance plus exac- 
te du terme de la vie animale , & 
de celui de la vie végétale » & que 
nous puiflions indiquer avec certitu- 
de la fin de l’une , & le commence- 
ment de l’autre. Ainfi au lieu de m’ar- 
rêter à des difputes de noms , ou de 
m’engager dans une queftion que je 
ne fçaurois décider > & qui après tout, 
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fuppofé que je puffe y répondre , 
n’eft pas , ce me femble , d’une gran- 
de importance ; je terminerai ce cha- 
pitre par une defcription (impie ôc 
abrégée du Polype , qui fera une ef- 
pece de récapitulation de ce qui a 
été dit ci-deiïus , & qui fervira d’in- 
trodu&ion aux expériences dont j’ai 
à rendre compte. 

Le Polype eft un petit infefte d’eau 
douce , dont le corps s’allonge ou fe 
raccourcit , félon les occafions , de- 
puis la longueur d’un pouce ou da- 
vantage , & l’épaifleur d’une foie de 
cochon ou moins , jufqu’à la lon- 
gueur d’une ligne , ôc à une largeur 
proportionnée. Il eft d’une figure 
ronde , & fait en tube. Il a à l’une 
de fes extrémités une tête ôc une 
bouche , autour de laquelle fon ran- 
gées en forme de rayons ôc régulié- 
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rement , fix, huit , dix , ou un plus 
grand nombre de pâtes , d’une ftruc- 
ture trèsrfinguliere. Ces pâtes peu- 
vent s’étendre beaucoup , ou fe rac- 
courcir ainfi que le corps , & elles 
lui fervent de filet pour attraper les 
petits infeftes qui fe trouvent à là 
portée. A l’extrémité oppofée fe 
trouvent la queuë & le fondement ; 
de c’eft ordinairement for la queue 
qu’il fe tient debout au fond du vaifi- 
feau où on le garde > ou bien il fe 
Jqfpend par la queue aux parois du 
même vaifieau. 

. Les parties les plus remarquables 
du Polype , font les patçs , la bouche . 
Je corps , l’eftomach , la queuë de le 
fondement ; de toutes ces parties font 
repréfentées diftin&ement à la PI. b 
Il produit fans accouplement un 
grand nombre de petits, et* pouffent 
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de fon corps de petites éminences , 
qui en deux ou trois jours deviennent 
des Polypes parfaits , & fe féparent de 
leur mere ; après cela ils n’ont plus 
de changemens à fubir. On peut auffi 
le multiplier par art , & d’une façon 
bien furprenante , en le coupant par 
morceaux. Chaque morceau féparé , 
fe répare en peu de jours , & repro- 
duit toutes les parties qui lui man- 
quent pour devenir un Polype par- 
fait. 

Il fe nourrit de petits animaux vï- 
vans , tels que de vers aquatiques , 
de pucerons d’eau , ou mouches 
-aquatiques , de nymphes de coufins ; 
& c’efl: le plus glouton & le plus vo- 
race de tous les infeétes connus ; il 
s’empare fur le champ & dévore tous 
ceux des infeâçs ci-deiïus qu’on met 
à fa portée , & cela prefqua dans 
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quelque temps que ce foit. Lorfqu r il 
s’eft une fois emparé de quelque 
chofe , il fe laiiïeroit plutôt arracher 
les pâtes que de lâcher prife. 

Comme il n’a point d’yeux , il fal- 
loit qu’il eût le tad extrêmement fin : 
aufli la nature l’a- 1- elle doué d’un 
fentiment très-exquis , car au moin- 
dre attouchement de fa proie , il s’en 
empare , quelque agile qu’elle foit ; 
& ouvrant une grande gueule , il l’a- 
vale peu à peu , jufqu’à ce que fon 
eftomach & fon corps foient gonflés 
comme une vefïie foufflée. 

Sa digeftion n’eft pas moins re- 
marquable , que fon appétit eft vora- 
ce ; car dans l’efpace de quelques 
heures un ver , &c. eft réduit par 
l’adion de fori eftomach en des mem- 
branes aufli minces que la toile d’a- 
raignée la plus fine j membranes 

qu’il 
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qu’il rejette par la bouche. 

Enfin les particularités que j’ai rap- 
portées jufqu’ici au fujet de cet in- 
fette , montrent afifez quelle eftla for- 
ce & fa vigueur; & les expériences 
fuivantes prouveront fuffifamment, 
je penfe , combien il eft vivant. 

CHAPITRE X. 
Suite d'expériences fur le Polype^ 

EXPERIENCE I. 

Couper la tête au Polype. 

Le y. Avril 1743. * * (le 2y. Mars 
vieux ftyle) fur les fept heures du 
foir, je coupai tranfverfalement en 

• deux parties un Polype qui avoit envi- 
ron trois quarts de pouces de long , 
* JLei dates font en nouveau ftyle. 
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lorfquefon corps & Tes pâtes étoient 
dans leur plus grand dégré d’exten- 
fïon. 

Pour faire cette opération , je mis 
l’infc&e avec de l’eau dans un verre 
un peu concave , dans lequel je l’exa- 
minai au microfcope avant & après 
l’opération. 

Je voulus > le couper à peu près 
dans le milieu , dans le temps qu’il 
étoit étendu dans l’eau ; mais le ver- 
re ayant glifle , & Pinfe&e s’étant lui- 
même raccourci précifément dans 
l’inftant que j’aliois le divifer , mes 
cizeaux portèrent aufli proche qu’il 
eft poffible de l’endroit d’où nailîent 
les pâtes ; & comme ils n’étoient pas 
bien afilés , je fus obligé de couper 
au même endroit à deux ou trois re- 
prifes , avant que je pufTe parvenir à 
féparer entièrement la tête du refte 
du corps. 
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Ce Polype avoit avalé le jour pré- 
cédent un ver long de plus d’un pou- 
ce , qu’il n’avoit pas voulu prendre 
au moment que je le lui offris ; mais 
ayant laide le ver dans le vaifleau 
avec le Polype , je ne le trouvai plus 
deux heures après , quoiqu’il fe fût 
d’abord écarté à quelque dilfance du 
Polype. Le prompt accroiffement ôc 
le volume de ce dernier , me firent 
affez connoître qu’il avoit avalé le 
ver; mais l’expérience dont je rends 
compte, m’en convainquit entière- 
ment ; car l’incifion faite , il fortit 
hors de fon corps , ou de fon eflo- 
mach , une bonne partie du ver qui 
n’étoit pas digérée, ôc que je jettai 
avec la pointe d’une épingle , après 
l’avoir examinée avec le microfcope, 
ôc m’être affuré de ce <jue c’étoit. 
J’examinai auffi avec 'le même inftru- 

Mij 
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ment la tête ôc le corps aififi divifés , 
Ôc je remarquai que les pâtes qui te- 
noient à la tête , s’étoient d’abord 
contrariées , & étoient , ce me fem- 
ble , devenues aufîi courtes qu’il eft 
pofïible , état dans lequel le tout re- 
préfentoit une étoile régulière à dix 
rayons. Mais lorfque j’eus mis ce Po- 
lype ainfî partagé en deux , dans de 
nouvelle eau, au bout d’environ une 
minute , les pâtes s’allongèrent beau- 
coup. Le tronc donna aufïi des preu- 
ves indubitables de vie , puifque tan- 
tôt il s’allongeoit , & tantôt il fe rac- 
courci (Toit , précifément de la même 
maniéré qu’il faifoit avant l’opéra- 
tion. 

Tout cela fut fait avee beaucoup 
d’attention. Je mis, incontinent après 
la divifion Ôc féparément , les deux 
parties dans des yaiffeaux de verre 
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pleins d’eau , où je les tins pendant 
tout le temps que dura l’expérience 
dont je parle. J’en ai toujours agi de 
même à l’égard de toutes les autres 
portions des Polypes dont il efl parlé 
dans les expériences fuivantes. Cette 
précaution m’a paru néceflaire pour 
prévenir jufqu’à la moindre méprife. 

Le 6. Avril , j’examinai plufleurs 
fois pendant cette journée , chacune 
des portions du Polype que j’avois 
coupé la veille. La tête ( qui avoit 
à peine l’épaifleur d’un cheveu au- 
deffous du cercle d’où naiflent les 
pâtes ) reffembloit fort à une étoile 
à dix rayons , ou à une fleur radiée à 
dix demi-fleurons , comme il cft re- 
préfenté parla fig. 4 . PL Vlll, 

Les pâtes donnèrent des lignes 
évidens de vie , en fe contrariant ôc 
«n s’allongeant fucceffivement. 

Miij 
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La portion du côté de la queue , 
étoit allongée comme on le voit par 
la fig. $. PL VIII. Elle donna aufïi 
des lignes de vie , en ce qu’elle fe 
ràccourciffoit quelquefois ; qu’elle 
paroiffoit bien nourrie ; & que fa 
couleur étoit femblablé à celle d’un 
Polype parfait. 

Le 7. Avril , vers les trois heures 
de l’après-midi , la tête avoit déjà 
produit un corps de la longueur d’en- 
viron un vingtième de pouce. 11 pa- 
roilfoit comme dans la fig. 6. PL VIII, 
Les pâtes jouoient librement dans 
l’eau , & le tout étant debout , ref- 
fembloit à un Polype petit , mais 
complet. 

La portion du côté de la queue , 
relia prefque toujours allongée , 
comme elle elt repréfentée par la fi- 
gure précédente ; mais l’extrémité 
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d’où la tête avoit été féparée , pa- 
roittoit alors uniformément arrondie ; 
& elle étoit plus grotte que le refte. 
On voyoit à la partie latérale du 
corps , une petite éminence ♦ qui 
ctoit un peu plus grotte que la pointe 
d’une épingle , & que je foupçonnai 
pouvoir être un jeune Polype qui étoit 
fur le point de fortir. La forme de 
cette portion ett repréfentée par la 
fe. 7. PL VIII. 

Je préfentai ce même jour & à di- 
verfes reprifes , un morceau de ver à 

cette portion où tenoit la tête 5 mais 
elle ne voulut rien prendre. * 

* Si la tête de ce Polype refufoit de prendre 
des alimens , c*eft vrailèmblablement à caufe 
du froid qu’il faifoit , qui rend cet infède 
moins vorace ; car la tête de ceux qu’on cou- 
pe dans un temps chaud , manque rarement 
de manger auffi tôt qu’on lui préfente un ver. 
La petitelfe de fon nouveau corps , pouvoit 
aufli être en partie caufe de cette indifférence 
pour les alimens. 

M iiij 
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Le 8. Avril , la tête parut , quant à 
la forme , peu différente de ce qu’elle 
étoit le jour précédent ; mais elle 
fembla le dreffer ôc fe tenir plus aifé- 
ment fur fon extrémité inférieure 
elle allongeoit auffi , & raccourcif- 
foit plus fouvent fes pâtes, & fon pe- 
tit corps. 

La queue avoït prefque trois quarts 
de pouces de long , paroiffoit à peu 
• près de la groffeur d’une foie de co- 
chon , & étoit couchée comme il eft 
repréfenté par \ajîg. i. de la PL IX. 

L’extrémité d’où on avoit féparé 
la tete , avoit toujours été jufqu’à ce 
matin couchée au fond du vaiffeau , 
ainfi qu’il a été repréfenté dans les fi- 
gures précédentes ; mais elle fut com- 
munément dans la journée auffi rele- 
vée qu’on le voit par cette derniere 
figure, & quelquefois beaucoup plu s 


Digitized by Google 


VI» 



SUR LE POLYPE. 1 8 f 

encore. La petite éminence que j’a- 
vois apperçue la veille , étoit à pré- 
lent confidérablement groflie , & pa- 
roifToit diftindement un jeune / olype. 
Depuis cette éminence jufqu’à l’ex- 
rrémité de la queue , cette moitié 
de Polype étoit beaucoup plus blan- 
che & plus tranfparente que le relie; 
ou qu’elle n’avoit été jufqu’alors , 
quoique depuis la divifion cette par- 
tie avoit toujours été la moins co- 
lorée. 

Le y. Avril , le nouveau corps 
produit par la tête , fe contradoit Sc 
s’allongeoit librement ; avoit plus 
d un dixiéme de pouce lorfqu’il s’é- 
tendoit ; s’attachoit par la queuë aux 
parois du valê , & paroilloit déjà à 
tous égards un Polype parfait , quoi- 
que petit ; mais il ne voulut point 
manger. Voyez la j%. 2. de la PL IX 
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La portion du côté de la queue fut 
fort étenduë pendant la plus grande 
partie de cette journée , comme on 
le voit par les figures 3. & 4. de la 
PL IX. 

Mais il lui arriva quelquefois de 
paroître raccourcie , comme on le 
voit par la fig. 5. de la PL IX. 

Le 10. Avril , la partie du côté de 
la tête qui paroilïoit préfentement 
un Polype parfait, & qui ne différoit 
en rien des Polypes qui n’avoient 
point fubi de femblable opération , 
fi ce n’eft qu’il avoit les pâtes trop 
longues , à proportion de la petiteffe 
de fon corps , refta dans une fitua- 
tion droite toute cette journée, allon- 
geant & raccourciffant lés pâtes de la 
même maniéré que les autres Polypes. 
Il ne voulut cependant rien manger , 
quoique je lui jettai à diverfes reprifes 
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des morceaux de ver, que je mettois 
à fa portée. V oyez la fig. 6 . de la PL 
IX. 

La queue relia communément pen- 
dant ce jour comme elle eft repré- 
fentée par la fig. 7. de la PL IX. 

Le petit Polype étoit alors confidé- 
rablement grandi , & il avoit quatre 
pâtes. On commençoit à apperce- 
voir de petites pâtes à l’extrémité 
antérieure de cette portion; extré- 
mité que je regarderai dès à préfent 
comme une nouvelle tête. Mais 
comme je ne pouvois examiner ces 
pâtes au microfcope , fans tirer l’ani- 
mal hors du vailfeau où il étoit , ÔC 
que je craignois que la comprelfion 
ou le mouvement ne préjudicialfent 
à mon expérience , je ne pus en con- 
noître le nombre. 

Dans l’après-midi , j’offris un mor* 
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ceau de ver à cette nouvelle tête r 
qui ne fe donna aucun mouvement 
pour le manger ; & ce qui me parut 
fort extraordinaire , c’eft qu’à mefure 
que le jeune Polype fuçoit un ver, le 
corps de fon pere fe gonfloit ainli , 
que le lien , & qu’ils grofïiffoient 
tous les deux. 

Le il. Avril , la tête avec fou 
nouveau corps avoit aujourd’hqi la 
forme repréfentée par la 8. de la 
Fl. IX. ôc commença à fe faifir d’un 
morceau de ver , mais il mangea 
peu. 

Dans la matinée jç trouvai autour 
de la nouvelle tête produite par la 
queuë de notre Polype coupé , une 
cfpece de gelée ou de matière glai- 
reufe , qui lui enveloppoit les pâtes , 
de maniéré qu’elles ne pouvoient 
rien prendre. Le petit Polype étoit 
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beaucoup plus grand , & avoit fix 
pâtes ; & un nouveau / olype com- 
mençoit à pouffer de l’autre côté. 
Voyez hfy. 9. de la 1 l. IX. 

Le 1 2. Avril , le nouveau Polype 
produit par la tête , étant préfente- 
ment fort & vigoureux , & ne paroiff 
Tant différer en rien de mes autres 
Polypes , je ceffai de. l’obferver , & 
tournai toute mon attention vers 
l’autre partie où étoit la queue , dont 
la nouvelle tête fe trouvoit extrême- 
ment embarraffée de la matière glai- 
reufe que - j’avois obfervée le jour 
précédent , & dont je tâchai inutile- 
ment de la dégager. Elle refta toute 
la journée couchée au fond du vaif- 
feau , dans un état de contraction & 
fans mouvement. 

Le 13. Avril , la matière glaireufe 
«nvironnoit toujours la nouvelle tête; 
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qui paroifloit dans un état de lan- 
gueur , faute de pouvoir prendre au- 
cun aliment. Le plus âgé des deux 
petits Polypes allongeoit les pâtes & 
le corps , mais il ne voulut rien 
manger. Voyez la fig. 10. de la Fl, 
IX. 

Le 14. Avril , la matière glaireufe 
me paroiffant augmenter , bien loin 
de diminuer , je la regardai comme 
une maladie incurable, qui menaçoit 
la vie du Polype ; c*eft pourquoi 
je le mis dans le creux de la main 
avec une goutte d’eau , & lui coupai 
cette nouvelle tête environ for les 
dix heures & demie. Enfuite remis 
dans un vafe plein d’eau , les deux 
petits Polypes, ainfî que leur pere, 
s’allongèrent beaucoup ; & deux 
heures après , le plus âgé des deux 
petits mangea un morceau de ver. 
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Le i j. Avril , le tronc dont j’a- 
vois féparé la nouvelle tête le jour 
d’auparavant , s’éleva droit fur fa 
queue , & parut plus difpos qu’il n’a- 
voit été pendant les trois jours qui 
avoient précédé. Il pouffa un nou- 
veau petit Polype , comme on le voit 
repréfenté par la fig. n. PI. IX. 8c 
celui qui avoit paru le fécond, étoit 
déjà muni de quatre pâtes. 

Le 1 6. Avril , le troiûéme petit 
qui avoit commencé à paroître la 
veille , étoit déjà crû considérable- 
ment ; ôc celui qui n’avoit alors que 
quatre pâtes , en avoit aujourd’hui 
fix : le refte étoit dans le même état 
que ci-devant. 

Le 17. Avril , tous les petits s’al- 
-longerent beaucoup durant cette 
journée, & étoient très-vivans. 

Le 18. Avril, on commençoit à 
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diftinguer vers les cinq heures de 
l’après-midi , de nouvelles pâtes au- 
tour de la partie où la tête avoit été 
coupée deux fois. Les trois jeunes 
Polypes étoient tous en bon état , & 
paroilïoient tels qu’on les voit dans 
layÿ. i. de la Tl. X. 

Le 19. Avril , les pâtes de la nou- 
velle tête étoient ce matin fort ac- 
cruës ; elles s’allongèrent beaucoup 
dans l’après-midi , & fe faifirent d’un 
ver que le Polype mangea avidement ; 
de forte qu’étant pour lors un Polype 
parfait , je crus inutile de continuer 
plus loin mes obfervations à cet 
égard. 

Dans le cours de ces obfervations } 
le temps avoit été très-froid. 

Le 4. Mai , j’avois à delfein négli- 
gé de reparler du Fol pe produit par 
la tête que j’avois coupée le 5. Avril » 
• parce 
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parce qu’il étoit un gros & parfait 
Polype; mais comme il a pouffé de- 
puis plufieurs pâtes , qui fortent de 
fon corps d’une façon finguliere , 
j’ai jugé à propos d’en donner ici la 
figure. Son corps étoit très-irrégu- 
lier. Voyez la fig . i. de la PI. X. 

J’ai vû quelquefois des Polypes qui 
n’avoient qu’une pâte , qui fortoit de 
quelque partie du corps ; mais je n’en 
avois jamais vû de femblable à celui- 
çi , avec plufieurs pâtes répandues 
par tout. 

Le 19. Mai, les pâtes quiavoient 
paru fur le corps de ce Tolype , grofli- 
rent infenfiblement depuis leurs raci-» 
nés jufques vers leurs extrémités , & 
devinrent des mammelons charnus , 
qui en peu de jours fe transformè- 
rent en petits P olyges , lefquels fe dé- 
tachèrent de la même maniéré que" 

N 


194 E s s j* t 
les autres, du tronc où ils avoient pris 
naiffance. Sept de ces pâtes ont fuc- 
cefïivement fub* cette transforma- 
tion , & ce Polype a pouffé félon les 
voies ordinaires , quatre autres pe- 
tits ; de forte que le 19. Mai il s’é- 
toit détaché onze petits Polypes du . 
Corps de celui dont je parle. Tous 
ces Polypes fe font tellement multi- 
pliés , que leur nombre fe monte à 
trente-fix animaux parfaits , y com- 
pris cinq jeunes qui font actuelle- 
ment attachés au corps du plus vieux; 

Sc ces trente-fix Polypes ont été pro- 
duits par une feule tête depuis le J. 
Avril dernier. 

La fig. 3. de la Pl. X. defîinée au 
microfcopc , fait voir la forme de ce 
Polype, avec quelques-unes de fes 
pâtes , qui fe transforment en petits. 
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Expérience IL 

Couper le Polype tranfverfalement 
en deux 

\ 

Le 12. Avril 1743* je coupai en 
deux un Polype d’Hollande qui avoit 
deux petits attachés à Ton corps , Sc 
je fis la divifion un peu plus près de 
la tête , que du côté^le la naiffance 
des petits. 

Pour cet effet je le mis dans le 
creux de la main avec une goûte 
d’eau., & ayant attendu qu’il fe fut 
allongé , je gliflai fous fon corps la 
pointe de mes cizeaux , 6c le féparai 
en deux un peu au-deffus du jeune 
Polype qui étoit le plus proche de la 
tête , à l’endroit où l’on voit dans 
la fig. 4. PU X. une ligne tranfver- 
fale. 

Nij 
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Je mis enfuite chaque partie fépa- 
rément dans deux vafes pleins d’eau , 
& je remarquai que celle du côté de 
la tête donna des marques d’une vi- 
ve douleur par une efpece de trem- 
blement ou de mouvement convulfif 
que j’apperçus dans la portion du 
corps qui lui étoit reliée. L autre 
moitié fe contracta , & relia cou- 
chée fans qu’iWy parût aucune forte 
de mouvement , depuis fix heures 
du foir , temps de la divifion , jufqu à 
l’heure où je me couchai. 

Le 13. Avril, les deux moitiés de 
ce Polype étoient ce matin fort tran- 
quilles & fort allongées ; les parties 
qui avoient été incifées , fe trou- 
voient déjà arrondies & cicatrifées 
& ces deux portions paroilfoient tel- 
les qu’on les voit aux fg. 5. & ( 5 . de 
la FU X , 

k * 
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Les ayant de nouveau examinées 
dans Paprès - dinée , les pâtes paru- 
rent à toutes les deux en mouve- 
ment ; je préfentai un ver à celle du 
côté de la tête ; elle le faifit & le man- 
gea avidement. Le petit Polype qui 
tenoit à la partie du côté de la queue , 
dévora pareillement une portion de 
ver beaucoup plus grande que lui ; 
après quoi les deux moitiés augmen- 
tèrent fenfiblement de volume. 

Le 14. Avril , j’ai trouvé ce matin 
dans Peau les membranes des vers 
que les deux parties du Polype avoient 
rejettées. L’endroit incifé de la por- 
tion à laquelle tenoit la tête , paroil- 
foit préfentement entièrement guéri; 
Sc cette portion avoit une forme aulÜ 
parfaite qu’aucun autre Polype s quoi- 
qu’elle ne fe tînt pas droite au fond de 
l’eau, & qu’elle ne s’attachât pas aux 

Nüj 
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parois du vafe » comme il arrive aux 
Polypes ordinaires. Elle étoit toujours 
couchée comme le jour précédant, 
avec cette différence qu’elle étoit un 
peu plus contra&ée. 

Pendant la plus grande partie de 
cette journée , la portion du côté de 
la queuë refta dans la fituation re- 
préfentée par la fig. 7. Pl. X. aucune 
de ces deux portions ne voulut man- 
ger ; ce qui venoit peut-être de ce 
qu’elles s’étoient remplies de nourri- 
ture la veille. 

Le 1 5. Avril , la portion du côté 
de la queuë fe montra pendant cette 
journée avec fes deux petits , dans 
la fituation repréfentée par la fig. 8. 
de la Pl. X. & je commençai à ap- 
percevoir des pâtes au plus jeune 
des deux petits, 

La portion du côté de la tête fe 
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tenoit droite fur fa nouvelle queuë , 
ôc étoit devenue un Polype parfait. 
C’eft pourquoi je n’en parlerai plus. 

Le 16. Avril, les deux petits Polypes 
qui tenoient à la portion du côté de la 
queuë , étoient fort allongés ce ma- 
tin. Vers le foir le plus âgé des deux 
fe faifit d’un morceau de ver plus 
gros que Ton corps ne pouvoit ce 
femble contenir. Il en avala une par- 
tie qui le gonfla beaucoup , & le 
relie du ver demeura pendant hors 
de la bouche , comme on le voit dans 
la fig. 9. PL X 

Le 17. Avril , une partie- du ver 
pendoit hors de la bouche du jeune 
Polype , qui n’avoit pas encore digéré 
& rejetté ce qu’il en avoit mis dans 
fon eftomach la veille. Vers les neuf 
heures du matin , on commença à 
appercevoir de petites pâtes à l’ex- 
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trémité antérieure de cette portion 
du Polype pere. Je la regarderai donc 
dans là fuite comme une nouvelle 
tête. Voyez h figure* i, de la Flanche 
XL 

Le 18. Avril, le jeune Polype avoic 
rejetté les membranes du ver , & les 
pâtes de la nouvelle tête étoient 
confidérablcment accruës. Les petits 
Polypes refterent toute la matinée 
dans un état de contra&ion. Je les 
examinai de nouveau vers le foir , & 
je trouvai que le plus grand des deux 
s’étoit féparé de fa mere , & qu’il 
étoit allongé comme on le voit dans 
la fig. 2. PL XL 

Le ip Avril, les pâtes étant pré- 
fentement parvenuës à un degré d’ac- 
croiflement naturel , & la nouvelle 
tête parodiant complette , je ne pouir 
fai pas plus loin mes obfervacions. 
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L’infefte étoit debout , comme 
on le voit dans la/!£. 3. de la 11. XL 

EXPERIENCE III. 

Polype coupé tranjverfalement en 
trois parties . 

Le 24. Avril 1743. je coupai un 
Polype en trois parties , en faifant 
deux inci fions tranfverfales au corps. 
Comme Finfe&e étoit petit , & qu’il 
fe contracta dans le temps de l’opé- 
ration , je ne le partageai pas aufiï 
exa&ement que j'aurois fouhaité ; 
car en féparant la portion du côté de 
la tête, je coupai en même temps 
quatre pâtes , & mon incifion fe 
trouva oblique , ainfi qu’il eft repré- 
fenté par la fig. 4. de la Pl. XL 

La ligne noire montre l’endroit de 
la première feêtion. 
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Je fubdivifai tout de fuite la por- 
tion du côté de la queue en deux 
parties ; dont celle qui étoit la plus 
proche de la tête, & que l’appellerai 
la partie moyenne , étoit extrême- 
ment petite. 

La feftion fut faite ainli qu’il eft 
repréfenté par la fig. y. de la Fl. XL 

Le 2y. Avril , ces trois parties pa- 
rurent en vie & tenduës. 

La queue étoit telle qu’on la voit 
dans la fig. 6 . de la Fl. XI. 

La partie moyenne comme elle cft 
repréfentée par la figure 7. de la mê- 
me Planche. 

La tête comme dans la figure 8. 

Chacune de ces parties étoit fort 
petite ; mais celle du milieu fur-tout 
n’excédoit pas la groffeur de la tête 
d’une moyenne épingle. 

Le 26. Avril toutes ces partie* 
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étoîent à peu près dans le même état 
que le jour précédent, excepté que 
celle du côté de lætête me parut un 
peu plus longue , & que les pâtes 
qui avoient été coupées , étoient 
fenfiblement accruës. 

Le 27. Avril , la tête mangea au- 
jourd’hui un morceau de ver ; fes 
pâtes parurent plus longues que le 
jour précédent ; & fon extrémité 
inférieure fe terminoit en pointe en 
forme de queue. Voyez la fig. 5). de la 
Fl. XI. 

La partie moyenne & la queue 
étoient tendues & en bon état , Sc 
elles fe raccourcifïoient & s’allon- 
geoient fucceflivement ; mais elles 
n’avoient aucune apparence de pâ- 
tes. 

Le 28. Avril, la partie fupérieure 
étoit ce matin dreffée fur fon extré- 
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mité inférieure comme un Polype par- 
fait , dont elle avoit pour lors l’ap- 
parence à tous égards , excepté qu’el- 
le avoit le corps plus court , & que 
les pâtes qui s’étoient reproduites 
n’étoient pas tout - à - fait aufli lon- 
gues que celles qui n’avoient pas été 
coupées. Ce Polype régénéré étoit 
fort tourmenté par de petits infe&es , 
dont une centaine au moins lui cou- 
roient fur le corps , fur la tête , & 
fur les pâtes. * Ces infe&es s’élan- 
çoient quelquefois dans l’eau, na-: 
geoient pendant quelque temps au- 
tour du Polype , & revenoient enfuite 
fur lui. Leur forme eft en quelque 
façon femblable à celle des cloportes* 
Leur dos eft relevé dans le milieu , 
marqué de taches , & paroît comme 
une efpece d’écaille. La tête eft ter- 

l 

-* Voyez la page 117. 
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minée par un mufeau ou un groin , 
qui paroît tranfparent. Ils grimpent 
’lelongdu Polype très-agilement, ôc 
lorfqu’on les fait tomber' dans l’eau , 
ils nagent feulement de travers , Ôc 
leur mouvement eft irrégulier Ôc on- 
doyant. 

La fig. io. de la Pl. XL aidera à 
faire mieux entendre la defcription 
ci-deffus. 

M. Leeuwenhoek a fait mention de 
ces poux en parlant du Polype. Il dit 
qu’un Polype qui a voit pouffé deux pe- 
tits , avoit le corps couvert de petits 
animaux qui étoient applatis en-deff 
fous , ôc arrondis en-deffus, ôc qu’il en 
avoit rencontré de femblables dans la 
plûpart des eaux. Il ajoute qu’ils 
étoient plus de mille fois plus petits 
que l’animal fur le corps duquel ils 
couroiept, Ôc qu’ils Tempêchoient; de 
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fe mouvoir. Il vit auffi un autre petit 
animal dont le corps eft prefque 
rond i qui toürmentoit un Polype i 
non -feulement en courant fur lui , 
mais en s’attachant encore fi fort à 
une de fes pâtes , que quelque effort 
qu’il fît pour s’en débarraffer , il ne 
put le faire tomber en la fecouant ; 
& qu’il avoit obfervé que le Polype 
avoit perdu une pâte dans ce com- 
bat. * 

Aucun de ces infe&es n’attaqua les 
deux autres portions du Polype par- 
tagé en trois. 

La portion du côté de la queue 
étoit attachée au fond du vafe , ôc 
allongée ; mais on n’y diftinguoit en* 
* core aucune pâte. Voyez la fig» A . 
PL XL 

La portion moyenne étoit cou- 

*yoy. les Tranfatt, Fhilof, n°. *83, 
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chéc , allongée , & arrondie par les 
deux bouts. Voyez la fîg. B. Fl, XL 

Le 29. Avril , les pâtes de la tête, 
qui dans l’opération avoient été 
maltraitées ,■ étoient ce matin aulïî 
longues que les autres. Ce Polype 
mangea un grand morceau de ver , 
& il étoit auffi parfait qu’aucun au- 
tre Polype. Les deux autres portions 
n’avoient encore aucune apparence 
de pâtes ; mais elles paroiffoient en 
bon état , 5 c étoient plus allongées 
que la veille. 

Le 30. Avril, la partie moyenne 
6c celle du côté de la queue, étoient 
aujourd’hui plus grandes 5 c mieux 
formées , qu’elles ne l’avoient été 
jufqu’alors ; mais je n’y apperçus 
point de pâtes. 

Le premier Mai , ce matin je com- 
mençai à distinguer de petites pâtes , 
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tant à la portion moyenne , qu’à celfe 
de la queue ; elles refterent toute la 
journée , dreffées fur leurs extrémités 
inférieures , mais elles ne voulurent 
rien manger. Leur fituation étoit tel- 
le qu’on le voit par les figures i. & 2. 
de h H. XII. 

Le 2. Mai , les pâtes étoient ce ma- 
tin confidérablement allongées , & 
chacun de ces Polypes régénéré man- 
gea un morceau de ver avec avidité ; 
de forte qu’étant à préfent des Polypes 
parfaits , je céderai d’en faire men^ 
tion. 




Experienci 
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Expérience IV. 

Couper la tête du Polype en quatre 
parties . 

Le premier Mai 1743. j c coupai 
avec des cizeaux , vers les fix heures 
du foir , une des pâtes d’un Polype , 
avec un petit morceau de chair qui 
tenoit à la pâte , & qui n’étoit gueres 
plus gros qu’un grain de fable. Etant 
vu au microfcope , il paroilfoit tel 
qu’il eft repréfenté par la lettre A. 
fai. PL XII. 

Je coupai de même un fécond 
morceau de la tête avec deux pâtes , 
tel qu’on le voit en la lettre B. fig. 3. 
ibïd. 

Et enfin un troifiéme auquel tc- 
noient trois pâtes , comme il eft re- 
préfenté par la lettre C. fig. 3. ibid. 

O 
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La quatrième partie de la tête qui 
reftoit attachée au corps , avoit en- 
' » core trois pâtes , deux defquelles 
avoient été coupées à leur racine* 
dans cette opération. Le Polype fur 
lequel je fis cette expérience , étoit 
gros , & il avoit un petit attaché à 
lés côtés. Immédiatement après ces 
ferions , il fe ramafla en un tas ; mais 
au bout d’environ une demi - heure , 
il parut tel qu’il eft repréfcnté dans la 
fy. 4 . PI. XII. 

Mes cizeaux avoient coupé un pe- 
tit morceau du côté du Polype ; mais 
ce morceau fut perdu. La plaie fe 
guérit , & quelques minutes après 
on n’auroit pû reconnoitre l’endroit 
blefle. 

Le a. Mai , les trois petites por- 
tions de la tête que j’avois coupées 
la veille étoient tendues » & parurent 
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vivantes par les mouvemens de leurs 
pâtes. Ce qui reftoit de la tête , qui 
ctoit attaché au corps , fe faifit avide- 
ment d’un ver. La portion qui avoit 
trois pâtes , s’empara aulü d’un mor- 
ceau de ver., quoiqu’elle ne parût 
avoir aucun organe propre à le con- 
tenir. 

Le 3. Mai , ce matin les trois par- 
ties qui avoient été féparées de la 
tête, paroifloient en bon état, & 
elles remuoient leurs pâtes avec agi- 
lité dans l’eau. La portion charnue 
île chacune d’elles , ctoit dç venue 
d’une figure ronde , & telle qu’on 
le voit aux lettres A> B, C, PI. 
XII. 

% » * ’ 

Les relies des pâtes qui dans l’o- 
pération avoient été coupées à cette 
portion de la tête qui étoit relié at- 
tachée au corps , étoient accrus en 

Oij 
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longueur : & la tête elle-même ctoit 
arrondie & en bon état vers les trois 
heures après midi , comme on le voit 
dans laj^. 6. PJ. XII . 

Le 4. Mai, toutes ces parties é- 
toient aujourd’hui à peu près dans le 
même état que le jour précédent. 

Le Mai on commençoit à ap- 
percévoir de nouvelles pâtes qui for- 
toient de cet endroit de la tête du 
vieux Polype , dont j’avois coupé les 
pâtes avec de la chair. Celles qui 
avoient été reproduites par les deux 
anciennes racines , étoient aufli beau- 
coup plus longues que la veille. Le 
jeune Polype fe fépara ce matin du 
corps de Ton pere , qui enfuite parut 
fous la forme repréfentée par la fig. 7. 

Pl.xii. ' ' ; 

- Les trois petites portions qui a- 
voicnt été féparécs de la tête, étoient 
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préfetitement dreffées fur leurs extré- 
mités inférieures , ayant chacune un 
petit corps 6c des pâtes naiflantes r 
comme on le voit aux lettres A , B,C , 
fig. 8. PL XII . 

La portion qui avoir une pâte pa- 
roilToit comme il eft repréfenté par 
la lettre A, fig. 9 . PL XII. 

Celle qui en avoit deux , comme 
la lettre B , ibid. • , \ 

Et celle qui en avoit trois , com- 
me la lettre C , ibid. 

Le 6. Mai. Toutes ces petites por- 
tions étoient grolïies aujourd’hui , ôc 
paroifloient en bon état , excepté 
celle qui n’avoit qu’une pâte , qui 
étoit contrariée, & dans un état lan- 
guiflant. Les nouvelles pâtes de la 
tête du vieux Polype , étoient crues 
au point qu’elles excédoient la moi- 
tié de la longueur de fes autres pâtes# 

Oiij 
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Le 7. Mai , le Poljftpetcétoh au- 
jourd’hui parfaitement rétabli ; tou- 
tes Tes parties paroiffant auffi parfaites 
qu’elles Pétoient avant l’opération. 
La portion du Polype qui n’avoit qu’u- 
ne pâte , reprit vigueur , & avoit un 
Corps bien conforme , quoique petit , 
avec deux pâtes inégales. Les nou- 
velles pâtes des deux autres portions 
étoient plus longues qu’hier. Et tous 
ces petits Polypes mangèrent de bon 
appétit. 

Le 8. Mai. Mes trois nouveaux 
Polypes avoient chacun aujourd’hui 
vers les dix heures du matin , de nou- 
velles pâtes qui commençoient à leur 
pouffer. 

Le premier étoit , comme on voit 
à la lettre A ,fig. p. PL XII. 

Le fécond comme il eft marqué 
par la lettre B , ikid . 
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Le troifiéme comme il eft repré- 
fenté par la lettre C> ibïd . 

Je ne pouffai pas plus loin mes otn 
fervations ; mais tous ces Polypes de- 
vinrent en peu de temps des Polypes 
suffi gros & auffi parfaits qu’aucun de 
ceux que j’feuffe pour lors. 

EXPERIENCE V. 

Couper le Polype longitudinalement 
en deux ♦ 

Le y. Mai 1743. vers * es 
res du foir je mis un Polype Anglois 
fur un morceau de papier avec une 
goutte d’eau , & je le coupai en deux 
depuis la tête jufqu’à la queue,. dans; 
le temps qu’il étoit en contra&ion.. 
On verra comment îl a été coupé 
à la fig» 10. de la PI» XI I» dont la 
ligne noire dénote la fe&ion. 

O iiil 
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Je mis tout de fuite ces deux moi- 
tiés dans un -vaiffeau de verre plein 
d’eau, ou elles refterent contrariées 
pendant une demi-heure ; état dans 
lequel elles paroifloient comme on 
voit aux figures ji. & 12. de la PL 
XII. 

Le 6 . Mai, les deux moitiés ci- 
deflus étoient déjà devenuës ce ma- 
tin , vers les huit heures , des Polypes 
parfaits , le défaut des pâtes à part. 
Elles fe tenoient droites fur leur 
queue ; 6c ce qui efl fort extraordi- 
naire , chacune d’elles parut pref- 
qu’aufïî groffe , que lorfqu’elles ne 
formoient qu’un feul Polype -, 6c cela 
même avant que ces deux Polypes re- 
produits euiïent mangé , ce qu’ils 
firent dès qu’on leur offrit des vers. 

Leur forme étoit telle qu’on le 
voit au xfig. 1.6c 2. PL XIII. 
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Le 7. Mai, on appercevoit de nou- 
velles pâtes aux endroits des deux Po- 
lypes où il n’y en avoit pas. Ils avoient 
rejette aujourd’hui les relies des vers 
qu’ils avoient mangé la veille , & 
étoient allongés comme il efl repré- 
fenté par les jïg. 3. & 4. PL XIII , 

Le 8. Mai , les nouvelles pâtes 
ctoient confidérablement allongées. 
Ces deux Polypes relièrent attachés 
toute cette journée aux parois du 
vafe , & ils étendirent beaucoup leurs 
pâtes & leur corps. Chacun d’eux 
mangea un ver avec voracité. 

Le 9. Mai , les pâtes étoient pré- 
fentement parvenues à une jufle gran- 
deur , & chaque Polype paroilToit auffi 
bien conformé, qu’aucun de ceux 
qui n’avoient jamais été coupés. 

À*,. ; * * 

# 
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EXPERIENCE VL 

Couper un jeune Polype en deux 
parties 9 tandis quil efl encore 
attaché aux flancs de fin pere. 

Le Mai , étant curieux de voir 
ce qui arriveroit en coupant un jeune 
Polype , avant qu’il fut détaché du 
tronc de Ton pere , ce matin , fur les 
neuf heures , j’en ai partagé un en 
deux, après l’avoir mis avec une 
goutte d’eau dans le creux de ma 
main, & j’ai fait la divifion le plus 
proche du milieu qu’il m’a été poffi- 
ble. 

C’étoit un Polype Angîois , qui 
dans le temps de l’opération étoit 
dans la lîtuation repréfentée par la 
flg. $. de la PU XIII . où l’on voit une 
ligne noire qui marque l’endroit de là 
fedion. 
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Le 6 . Mai , la portion du jeune 
Polype que j’avois coupée la veille , 
relia tout ce jour Couchée au fond de 
l’eau , allongeant les pâtes 8c le 
corps. Le Polype pere étoit adhérent 
par la queue aux parois du vafe , al- 
longeant aufli Tes pâtes , comme s’il 
eût voulu attraper fa proie ; cepen-» 
dantni l’un ni l’autre rie voulut man- 
ger , peut-être parce que je les avois 
raffalïés la veille environ une heure 
avant que de faire cette expérience. 
Les parties bleflees étoient à l’un 6c 
à l’autre en bon état. 

• Le 7 . Mai , la partie que j’avois 
féparée du jeune Polype fe dreffoit lut 
fa queue. Le Polype pere étoit atta- 
ché aux parois du vafe comme le 
jour précédent, 8c s’empara avide- 
ment d’un ver. Il fortit de la partie 
du jeune Polype qui reftoit attachée 
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au tronc du -Polype perc , une efpece 
de mocolité , qui fe répandit dans 
Feau fous la forme d’une membrane 
ou pellicule , telle qu’on la voit à 
la fig. 6. PL XIII. 

Le 8. Mai , la piece féparée , que 
j’appellerai préfentement le petit Po- 
lype , étoit fufpenduë par fa queue 
aux parois du vaiffeau, développoit 
fes pâtes , & fe faifit avidement d’un 
morceau de ver. Le Polype pere étoit 
dans la même fituation qu’hier ; la 
matière glaireufe continuoit à fortir 
de la plaie ; & précifément vis-à-vis 
on voyoit un autre jeune Polype qui 
commençoit à pouffer. Voyez la fig, 
7 . PL XIII. 

Le petit Polype étant parfait , je 
n’en parlerai plus. 

Le 9. Mai , le nouveau Polype qui 
avoit commencé à paroîtrc hier * 
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étoit aujourd’hui beaucoup plus gros. 
Le Polype pere étoit toujours attaché 
aux parois du vafe , & il étoit fort 
allongé. La matière glaireufe conti- 
nuoit à couler en abondance de la 
plaie faite par les cizeaux , ainfi qu’il 
cil repréfcnté par la fîg. 8 . PL XIII. 

Le io. Mai , les chofes étoient au- 
jourd’hui à peu près dans le même 
état qu’hier. 

Le 1 1. Mai , on n’appercevoit en- 
core aucune pâte à l’endroit où le 
jeune Polype avoit été coupé. J’avois 
alors trouvé le moyen de le déli- 
vrer de la matière glaireufe ci-deffus. 
Le Polype qui avoit pouffé le dernier , 
étoit devenu auffi grand que l’étoit 
la portion reliante de celui qui avoit 
été partagé en deux. 

Le 12. Mai , ce matin fur les huit 
heures , j’apperçus de petites pâtes 
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qui fortoient autour de l’endroit o& 
j’avois coupé le petit Polype une fe~ 
maine auparavant , & le plus jeune 
des deux en avoit aufli. Leur forme 
ctoit telle qu’on le voit à la fig. 9* 
TU XIII. 

Le 13. Mai , les deux petits P olym- 
pes avoient aujourd’hui leurs pâtes 
confidérablement allongées , & cha- 
cun d’eux avala avidement un mor- 
ceau de ver; de forte qu’étant pré- 
fentement des Polypes parfaits , il fe- 
roitfuperflu de nous y arrêter davan- 
tage. 

Ils fe détachèrent tous les deux au 
bout de deux jours du corps de leur 
pere. 

• * - v 

''X'» ^ 
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Expérience VIL 

Couper un Polype longitudinale - 

ment en deux > fans partager 
la tête . 

Le $. Mai 1743. M. Trembley 
ayant divifé un Polype félon la lon- 
gueur du corps depuis la tête jufqu’à 
la queue , mais fans couper entière- 
ment celle-ci ; & ayant eu par-là piu- 
fieurs corps qui fe tenoient par la 
queue , je fus curieux d’eflayer d’en 
couper un dans un fens contraire ; 
c’cft-à-dire , de le divifer longitudina- 
lement depuis la queue jufqu’à la tête 
cxclufivement 5 pour voir fi un ou 
plufieurs corps pouvoient recevoir 
de la nourriturepar une faute tête. 

Je pris donc le plus gros Polype que 
j’eufle; je le rais fur un morceau de 
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papier, & ayant choifi le moment 
qu’il étoit raccourci , je le coupai en 
deux, en commençant par la queue, 
& je pouffai mon incifion par le mi- 
lieu du corps le plus proche de la tête 
qu’il me fût poffible. Il étoit fept 
heures & demie du foir quand je fis 
cette expérience. 

La fe&ion étoit telle qu’on le voit 
à la fig. io. PL XIII. 

Quelques-unes des pâtes furent 
emportées dans l’opération. 

Le 6. Mai , ce matin fur les fept 
heures & un quart , je trouvai le corps 
que j’avois partagé en deux , entiè- 
rement réuni , fans la moindre appa- 
rence de cicatrice; mais il étoit beau- 
coup plus petit qu’avant l’opération ; 
il eft vrai que lui ayant donné un ver 
dont il fe faifit , & qu’il avala gou- 
lûment , il devint aufîi gros qu’il l’c- 

toit 
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soit avant d’avoir été divifé ; de forte 
qu’il ne paroilîoit différer en rien des 
Polypes qui n’avoient jamais été cou- 
pés , excepté qu’il lui manquoit trois 
pâtes , qui avoient été féparées dans 
l’opération. 

Le 7. Mai , il commençoit à pa- 
roitrc trois nouvelles pâtes aux en- 
droits où les autres avoient été cou- 
pées ; elles continuèrent à croître 
infenfiblement en longueur jufqu’au 
12. Mai , auquel temps elles me paru- 
rent auffi parfaites que les autres. 

C’eft-là un exemple bien remar- 
quable de la facilité avec laquelle les 
plaies de ces infeétes fe guériffent. Je 
voulus avoir de plus grandes preuves 
de cette propriété ; mais les nou- 
velles expériences que je fis dans 
cette vue, me laifferent voir des dif- 
férences confidérables. 


P 
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EXPERIENCE VIII. 

Répétition de F expérience précéden- 
te y avec un fuccès différent . 

Le 12. Mai , le Polype dont je m’é- 
tois fervi dans . l’expérience précé- 
dente , fortant de manger un mor- 
ceau de ver , & paroiffant fort gros 
& bien conformé , je le mis fur un 
morceau de papier avec une goutte 
d’eau , & je répétai fur lui la même 
opération que ci-deffus , en le divi- 
fant en long depuis la queue jufqu’à 
la tête , fans pouffer l’incifion à tra^ 
vers la tête. Je fis cette expérience 
le plus exa&ement qu’il me fût pofli- 
ble , furjes quatre heures après midi ; 
Ôc lorfque j’eus mis l’infeéle dans 
l’eau , il parut au bout de quelques 
minutes fous la forme repréfentéfc 
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par la figure n. Planche XI II. 

Au bout d’environ un quart d’heu- 
re , il fortit par la plaie deux petits 
morceaux de ver qui flottèrent dans 
J’eau autour du Polype. 

- Le 1 3. Mai , le Polype fut toute la 
journée dans un état de contra&ion , 
appuyé fur fa tête au fond du vafe , 
& ayant la partie inférieure en-haut. 
Les deux bouts de la queue fe tou- 
choient; mais on voyoit une large 
ouverture au milieu du corps. Voyez 
kfig. 12.ri.XUL 

Le 14. Mai , je trouvai fur les lêpt 
heures du matin le Polype dans une 
fituation droite , appuyé fur fa queue, 
comme on le voit dans la fig. iz fL 

xm« 

Le if. Mai , les deux bouts de la 
queue étaient : aujourd’hui écartés 
l’un de l'autre , & le Polype étoit de- 
* Pij 
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bouc au fond du vafc , allonge com- 
me on le voit par \afig- 14. PL XIII. 

Jufqu’à préfent il avoic refufé de 
manger, mais aujourd’hui ilfefaifit 
d’un ver qu’il avala , & qui fit éga- 
lement groflir les deux parties divi- 

fécs. 

Je continuai à l’obfervcr pendant 
quelques femaines , pendant lelquel- 
lcs il prit rarement de la nourriture , 
ne profita pas autant que mes autres 
Polypes , & ne groflit pas de même. 
Il lui arrivoit fréquemment de fe te- 
nir debout dans un état de contrac- 
tion, & il repréfentoit alors une 
paire de culotes comme il eft re- 
préfenté par la fig- 1 J •PL XIII. 

Un Polype que je coupai depuis de 
la même maniéré à Tooting , & pour 
M. Miles , en a produit vingt-fix en 
quinze jours , ainli qu’il me l’a écrit ; 
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c’eft-à-dire , à compter du jour qu’il 
commença à porter , qui fut le troi- 
fiéme après qu’il eût été coupé, joue 
auquel il s’en fépara deux ; & dans 
l’efpace de quinze jours il en pouffa 
vingt-fix , que M. Miles mit alors 
parmi fes autres Polypes. C’étoit par 
un temps fort chaud. 

EXPERIENCE IX* 

Couper un Polype en deux endroit f 
à travers la tête & le corps > 
fans divifer la queue . 

Le 12. Mars 1743. je coupai en 
deux endroits un Polype Anglois lon- 
gitudinalement depuis la tête jufqu’à 
la queue , que je laiffai entière. Je fis 
cette opération fur un morceau de 
papier, & les incilions étoient telles 
qu’on les voit à lajÿ. 16 . PL X11L 
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Le 13. Mai , la tête ainfi divifée 
paroiffoit un amas confus de pâtes 
8 c de matière glaireufe , fans aucune 
forme déterminée. Cette confiifion 
étoit principalement occafionnée par 
une portion de ver digérée , qui 
dans le temps de l’opération fortit de 
l’eftomach , & refta adhérente aux 
plaies de la tête. Sa forme étoit telle 
qu’on le voit à la fig. 1. Tl. XIV. 

Le 14. Mai , ce Polype avoir en- 
core aujourd’hui une forme confafe ; 
mais je trouvai le moyen de le débar- 
rafler de la matière glaireufe qui lui 
enveloppoit la tête & les pâtes , 
après quoi il refta couché de la ma- 
niéré repréfentée par la fleure 2. Plan- 
che XIV. . 

. Le 1 y. Mai , les trois portions de 
îa tête étoient faciles à diftinguer 
aujourd’hui , & chacune d’elles man- 
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gea un morceau de ver. Un jeune Po- 
lype commença à pouffer de l’endroit 
de la queue où fe terminoient les in- 
cifions. Voyez la fig. 3. PL XIV 

La forme de ce Polype , à l’accroif- 
fement près de chaque partie , relia 
prefque la même jufqu’au 17. du 
préfent mois , où le jeune Polype A , 
fig. 4. I L XIV. fe trouvant parfait , je 
l’examinai de nouveau au microfco- 
pe , & lui trouvai la forme repréfen- 
tée par ladite figure. 

On verra par cette figure , que la 
pâte qui fe trouve feule à l’une des 
divifions de la tête , ell très-longue , 
& qu’il y en a une autre plus courte 
qui fort de cette première. C’cft un 
jeu de la nature que j’ai obfervé plus 
d’une fois. 

Le jeune Polype A , fe détacha du 
tronc du Polype pere , le 19. du pré- 
fent mois. P iiij 
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EXPERIENCE X. 

- Couper la moitié de la queue du 
Polype. * 

Le 22. Mai 1743. comme les P*- • 
types d’Angleterre ont la queuë fort 
longue , fur-tout quand ils font éten- 
dus, & qu’on apperçoit par le fe- 
cours du microfcope au milieu de 
leur queuë un inteflinlong & grêle , 
qui va de l’eftomach jufqu’au fonde- 
ment , de la même maniéré que dans 
l’écrevifledemer; je coupai la queuë 
à un de ces Polypes Anglois , à égale 
diftance de l’eftomach & de l’extré- 
mité , pour voir fi une portion auftî 
petite de la queuë feule , deviendroit 
un Polype , comme l’étoient devenu 

* Ce procédé eft répété dans h treizième 
expérience. 
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toutes les portions des autres parties. 
J’étois d’autant plus curieux de faire 
cette expérience , que j’avois rare- 
ment vû cette partie fertile par les 
▼oies naturelles. 

La fig. 5. PL XIV. fait voir le Poly- 
pe dans fon état d’extenfion, & l’en- 
droit où j’ai coup&un morceau de la 
queue. 

Le corps du Polype étant mis dans 
l’eau immédiatement après l’opéra- 
tion, le raccourcit & s’allongea fuc- 
ceffivement avec vivacité , & fré- 
quemment , & donna des témoigna- 
ges d’une vive douleur. Le morceau 
de la queuëfe contracta , refta enfuite 
fans aucun mouvement , & parut de 
couleur blanche , comme on le voit 
en (a )fig.6. PI XIV. 

Au bout de demi -heure , le Polype 
«tant couché , allongea le corps & 
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les pâtes, & fe faifit d’un ver comme 
s’il ne lui fût rien arrivé. Mais ce ver 
étant alerte & vigoureux, & le Polype 
ne pouvant s’attacher par la queue , 
celui-ci fut entraîné par le ver d’un 
côté du va i (Te au à l’autre. Peu après 
la petite portion de la queue fe tint 
debout au fond du vafe , & s’allon^ 
gea comme on le voit en ( h ) fig± 6. 
PL XIV ■ 

Le 23. Mai. Ce matin j’ai apperçu 
deux jeunes Polypes qui fortoient du 
corps du Polype adulte > précifément 
vis-à-vis l’un de l’autre , & au-defTus 
du commencement de la queuë. Au- 
cun de ces deux petits P olypes n’étoit 
vifible le jour précédent. Le Polype 
pere fe tenoit debout fur fon extré- 
mité , qui paroilfoit guérie. Voyez la 
fig. 7. PL XIV. 

Le petit morceau de la queuë pa- 
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roiflbit blanc , mais en bon état. 11 
étoit étendu au fond du vafe , & il y 
avoit un peu de matière glaireufe à 
l*endroit qui avoit été coupé , com- 
me il eft repréfenté en (a) fig. 7. PL 
XIV. 

Le 24. Mai. Les deux petits Polypes 
étoient aujourd’hui confidérable- 
ment accrus* Le Polype pere étoit 
toujours dans une fituation droite , 

3 c la partie qui avoit été coupée , 
étoit plus arrondie , & femblable à 
là première queue. Voyez Ia^. 8. Tl. 
XIV. 

Le petit bout de la queue qui avoit 
été féparé , parut enveloppé de ma- 
tière glaireufe , & étoit couché de la 
meme maniéré que le jour précé- 
dent. 

Le 25". Mai, les deux petits Poly- . 
p es étoient groflis 5. à cela près , les 
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choies étoient dans le même état 

qu’hier. 

% Le 26. Mai. J’ai apperçu ce matin 
deux pâtes aflez longues à l’un des 
deux petits Polypes , & deux autres 
qui étoient plus courtes ; l’autre en 
avoit deux aulfi qui étoient à l’oppo- 
fite l’une de l’autre. Ils étoient tous 
allongés comme on le voitàla^.^. 
PI. XIV. 

Le petit morceau de la queue fe 
tenoit debout ; mais il étoit envi- 
ronné d’une grande quantité de ma- 
tière glaireufe , & il étoit fi blanc 3 c 
fi tranlparent , qu’on avoit de la pei- 
ne à le difcemer. Voyez la fig. 10. 
PI XIV. 

Le 27. Mai. L’un des deux petits 
le fépara ce matin , & avoit fix pâ- 
tes. Celui qui reftoit attaché au tronc 
du Polype pere, çn avoit alors quatre. 
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La petite portion de la queuë étoit 
environnée d’une fi grande quantité 
de matière glaireufe , que voyant de 
l’impoflibilité à l’en dégager , & tou- 
te fa fubftance fe convertir en une 
femblable matière , je la jettai. 

Cette matière glaireufe paroît être 
la maladie la plus dangereufe des Po- 
lypes , rien n’étant fi à craindre pour 
eux que la dilfolution , dont cette 
matière vifqueufe eft le prognoftic. 

EXPERIENCE XI. 
Couper un Polype tranfverfale - 
ment fans le partager entière- 
ment en deux . 

Le 22. Mai 1743. je fis une inci- 
sion tranfverfale à un gros Polype dans 
le temps qu’il étoit raccourci ; & 
mon incifion qui fut faite au milieu 
du corps , comprenoit environ les 
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trois quarts de l’épaiffeur du Polype ; 
mon intention étoit de voir fi les 
parties divifées fe réuniroient , ou 
s’il y viendroit une tête ou une 
queue , ou toutes les deux enfem- 
ble ; enfin quel feroit l’effet d’une 
pareille incifion , qui étoit telle qu’on 
le voit en la fig. n. PL XIV. 

Quand j’eus remis mon Polype dans 
l’eau , il refta d’abord couché au fond 
du vafe , dans un état de contra&ion 
Sc fans mouvement ; mais au bout 
d’environ un quart d’heure , il s’al- 
longea de la maniéré qu’on le voit 
en la fig i. PL XV. 

Peu de temps après il fe drefia fur 
la queue , & mit les pâtes en mouve- 
ment : je lui prefenrai alors un mor- 
ceau de ver , dont il fe faifit avide- 
ment ; & Payant obfervé de nou- 
veau une heure après , je trouvai 
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qu’il avoit entièrement mangé le ver, 
que Ton corps étoit très-diftendu , & 
que les levres de la plaît étoient par- 
faitement réunies ; mais il y avoit 
une efpece d’étranglement à l’en- 
droit de la réunion , qui faifoit pa- 
roître le Polype plus petit en cet en- 
droit , qu’il n’étoit immédiatement 
au-deflus ou au-deffous. Voyez la 
fig. 2. PL XV. 

Le 23. Mai , il fut toute la jour- 
née attaché par la queue contre les 
parois du vafe , dans la fituation re- 
préfentée par la fig. 3 . Pl. XV. 

Le 24. Mai, j’apperçus dans la ma- 
tinée un jeune Polype qui fortoit pré- 
cifément de l’endroit où avoit été 
l’incifion. Le jour fuivant il en fortit 
un fécond à côté du premier ; ce qui 
continua ainfi pendant trois autres 
jours , au bout deiquels il n’en avoit 
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pas moins de fix , tous fitués à Pea- 
droit où j’avois fait Pincifion , ou 
tout auprès. Voyez fofig. 4. Pl. XV. 

Cette expérience , ainfi que la fui- 
vante , fembleroit faire croire que les 
incifions rendent ces infe&es proli- 
fiques. 

EXPERIENCE XII. 

Couper un Polype obliquement fans 
le partager entièrement en deux . 

Le 22. Mai , je fis en même temps 
une incifion oblique à un Polype qui 
ctoit dans un état de contradion , 
mais je ne le féparai pas entière- 
ment en deux ; pour voir confor- 
mément aux vues de la première ex- 
périence, ce qui en arriverait. Les 
deux portions du Polype ne tenoient 
que par une petite partie de chair. 

Voyeî 
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Voyez la figure y. Planche XV. 

Au bout d’environ un quart d’heu- 
re , je le trouvai allongé dans l’eau , 
& il étoit couché de la maniéré qu’il 
efl repréfenté par la fig. 6. PL XV. 

Une heure après je le trouvai de- 
bout ; les parties divifées étoient réu- 
nies , & il y avoit feulement une el- 
pece de cicatrice à l’endroit de l’in- 
cifion. Il faifoit jouer Tes pâtes , com- 
me on le voit en la fig. 7 . PL Xv c’elt 
pourquoi je lui donnai un ver dont il 
s’empara très-promptement. 

Deux heures après le ver étoit ava- 
lé , & le Polype confidérablemenc 


groffi. Il n’y avoit aucune portion du 
yer qui fortît hors du corps du Polype , 
à qui même on ne voyoit plus au- 
cune plaie , mais qui fembloit en 
quelque façon double, comme on le 
voit repréfenté par la fig. g. de la PL 
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Le 2 3 . Mai , il refta toute la jour- 
née drelTé fur fa queue , & parut en- 
tièrement rétabli ; mais fa forme étoit 
à peu près la même que le jour pré- 
cédent. 

Le 24. Mai, j’apperçus un Polype qui 
fortoit de la partie inférieure de l’en- 
droit où j’avois fait mon incifion , Sc 
il en fortit d’autres en différens temps 
jufqu’au vingt-fept de ce mois , jour 
auquel il étoit étendu au fond du 
vafe avec cinq petits qui étoient at- 
tachés à différens endroits du corps , 
comme on le voit en la fig. 9. PL 
XV. 

Tous ces Polypes fe détachèrent en 
différens temps , & furent fuivis de 
plufieurs autres. 

* 
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EXPERIENCE XIII. 

. • ‘ * r 

• i 

Tendre un Polype depuis la bouche 
jufquau commencement de la 
queue , & couper ï extrémité de 
celle-ci . 

' fc 23. Mai 1745. j’introduifis la 
pointe de mes cizpau* dans la bou- 
che, d un Polype Anglois , que j’avois 
mis dans le creux de ma main , & qui 
ctoit à moitié contrarié, Sc je lui 
fendis le corps jufqu’à l’endroit où 
commence la queue. Immédiate- 
jnent après je coupai la queue du 
même Polype à peu près dans le mi- 
lieu , Sc tranfverfalement. Je fis cette 
defniere incifion pour effayer encore 
tu» fois fi un petit morceau de la 
queue toute feule pourroit produire 
m Polype s le peu deiuccès de la di- 

Q ij 
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xiéme expérience , ne me paroifTant 
pas afiez concluant , puifque la ma- 
tière glaireufe qui caufa la perte de la 
petite portion de la queue dont il y 
eft parlé , eft un accident qui peut- 
être n’arrive pas toujours. 

Ce Polype avoit deux petits déjà 
bien avancés , qui pendoient à Ton • 
corps ; & quand il fut fendu , il parut 
tel qu’il eft repréfenté par la fig. io. 

Pl. XK 

Cette figure fait voir la fente félon 
la longueur du corps ; & la divifion 
tranfverfale de la queuë eft marquée 
par une petite ligne noire. Quelques- 
unes des pâtes furent coupées dans 
l’opération. 

Lorfque j’eus mis les parties dans 
l’eau , le Polype dont le corps éfcic 
ouvert tomba d’abord au fond , ra- 
tnaffé en un tas & fans mouvement '; 
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mais au bout de quelques minutes 
les deux petits déployèrent leurs pâ- 
tes , 6c mangèrent à eux-deux un ver 
de fort bon appétit , l’ayant pris cha- 
cun par un bout. 

Après l’efpace d’un quart d’heure l 
le petit morceau de la queuë s’atta- 
cha par fon extrémité , 6c fe tint de- 
bout ; il étoit tendu * blanc , 6c al- 
longé. 

Le corps du Polype étoit encore 
ouvert fur les fix heures du foir. A 
neuf heures il parut parfaitement 
guéri , & n’étoit point différent de 
ce qu’il étoit avant cette opération , 
fi ce n’efi qu’il avoit la queue plus 
courte. Il faifit 6c dévora la moitié 
d’un ver. 

Un. des deux petits qui s’étoit fé- 
paré depuis l’expérience, étoit dreffé 
fur fa queuë, 6c mangea l’autre moitié 
du ver* Q iij 
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Le 24. Mai , fur les huit heures du 
matin , le Polype à qui j’avois fendu 
Je corps la veille , me parut n'avoir 
non plus de plaie ou de cicatrice , 
que fi je ne l’avois pas touché , 8 c il 
mangea avidement un ver. L’endroit 
Où j'avois coupé la queuë me parut 
aufîi entièrement guéri. 

J’apperçus un nouveau petit Poly~ 
pe qui étoit forti depuis l’opération 9 
par laquelle f avois coupé trois pâtes, 
de forte qu’il n’en reftoit que cinq. 
Ce Polype paroifioit alors tel qu’on le 
voit en la fig. 1. PL XVL 

La portion de la queuë qui avoic 
été féparée , étoit attachée par fon 
extrémité dans une fituation droite. 
Elle étoit allongée, & paroifioit en- 
tièrement blanche & tranfparente , 
comme il eft repréfenté par la 
PL XVL 
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Le petit Polype qui s’étoit détaché 
la veille , n’étant point différent des 
autres , ne mérite plus que fen Me 
mention. 

Le 25*. Mai , le corps du Polype 
paroiffoit dans le même état qu’hier , 
avec cette feule différence que les 
pâtes qui avoient été coupées , é- 
toient un peu plus longues ; & que 
le petit Polype qui étoit forti en der- 
nier lieu , étoit un peu plus gros. 

Ce matin le morceau de la queue 
étoit tranfparent & blanc. Il refia le 
plus fouvent dans une fituation al- 
longée ; il fe raccourciffoit néan- 
moins de temps en temps ; mais peu 
après il s’étendoit de nouveau. Dans 
l’après-midi, il fe coucha au fond 
dp vafe dans une fituation demi-cir- 
culaire ; il fortit de l’extrémité cou- 
pée de la matière glaireufe qui fe ré-, 

Q «J 
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pandit dans l’eau , & qui fembla la 
remplir de petits fils , ou d’une efpe- 
ce de toile d’araignée. Sa forme étoit 
telle qu’on le voit en la fig. 3. Pl* 
XVI. 

> Le 2 6 . Mai , les pâtes qui dans l’o- 
pération avoient été coupées, étoient 
ce matin prefqu’entiérement rétablies 
dans leur premier état. La tête & le 
corps (du Polype étoient toujours 
étendus au fond du vafe ; & depuis 
l’amputation de la queue , l’infeéle 
ne s’étoit pas tenu dans une fitua- 
îion droite ; mais il mangea de bon 
appétit ; & la portion de la queue 
qui lui étoit reliée , paroiffoit le ter- 
miner en pointe comme dans l’état 
naturel. 

Le petit Polype qui étoit le plus 
avancé fe fépara dans la nuit ; l’autre 
pouffa deux petites pâtes , & un troi- 
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fiéme commençoit à paroître , com- 
me il eft repréfenté par la fig. 4. PL 
XVI. 

La petite portion de la queue étoic 
au fond du vafe dans la même Situa- 
tion que le jour précédent , & elle 
étoit un peu plus blanche. La matière 
glaireufe continuant à couler , je la 
lavai dans plufieurs eaux , & à force 
de la frotter doucement avec un pin- 
ceau , & d’enlever avec beaucoup 
de ménagement cette matière par le 
moyen d’une paire de pincettes , je 
vins à bout de l’en dégager affez 
bien; après quoi elle fe contra&a , & 
parut à peu près aufli groffe que lon- 
gue. 

Le 27. Mai , les deux petits Polypes 
étoient plus gros , ainfi qu’on le voit 
par la^. y. PL XVI. La petite por- 
tion de la queue étoit blanche , & fê 
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tenoit debout dans un état de con- 
traction , comme on le voit par la fie. 
G. Tl. XVI. 

Le 28. Mai , le plus avancé des 
deux petits Polypes s’étoii féparé ce 
matin ; l’autre étoit groffi au point 
qu’on commençoit à diftinguer deux 
pâtes ; & il paroifToit un nouveau 
Polype qui fortoit de l’extrémité infé- 
rieure même , & qui , lorfque toutes 
les parties étoient étenduës , fem- 
bloit en être une continuation. V oyez 
la fig. 7. PU XVI. 

Le petit morceau de la queue étoit 
étendu comme on le voit en \zfig. 8. 
PI. XVI. & paroiffoit blanc & tranf- 
parent ; je crus cependant apperce- 
voir quelque chofe de plus opaque à 
l’extrémité antérieure , que je n’en 
avois obfervé depuis qu’il avoit été 
coupé. 
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Le 29. Mai , vers les neuf heures 
du matin , la portion du Polype du 
côté de la tête étoit couchée au fond 
du vafe , & avoit une forme bien fin- 
guliere , puifque le petit Polype que 
j’avois remarqué la veille , & qui for- 
toit de l’extrémité inférieure , avoit 
aujourd’hui quatre pâtes , deux lon- 
gues 8 c deux courtes. L’autre en 
avoit fix. Voyez la fig. 9. PL XVI. 

La portion de la queue étoit con- 
tra&ée , mais elle paroifioit doduë ÔC 
en bon état. Voyez la fig. 10. Pl. 
XVI. 

Le 3Q. Mai , le Polype étoit encore 
étendu à peu près comme le jour 
précédent ; mais celui qui étoit forti 
de fon extrémité inférieure , étoit un 
peu plus gros , & avoit déjà fix pâtes. 
Le petit Polype qui étoit attaché à fon 
côté , me parut prêt à tomber , de 
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un troifiéme commençoit à paroitrc 
prefque dire&ement à Poppofite de 
ce dernier , comme on le voit à la 
fig. il. PL XVI. * 

La portion de la queue étoit cou- 
chée , & on commençoit à apperce- 
voir deux pâtes à l’endroit de l’inci- 
(ion , comme il eft repréfenté par la 
fig. 12. Pl. XVL 

Il y avoit autour du fondement un 
peu de matière glaireufe qui paroif- 
foit l’incommoder. 

Le 3 1. Mai , le Polype étoit étendu 
ce matin d’une étrange maniéré. Le 
plus avancé des petits étoit tombé , 
& celui qui avoit commencé à pa- 
roître la veille , étoit confidérable- 
ment groffi. Le petit Polype qui étoit 
forti de l’extrémité inférieure , étoit 
préfentement prefque auffi gros que 
la tête du Polype pere 3 & comme il 
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faifoit jouer Tes pâtes avec beaucoup 
de vivacité , il en réfultoit l’apparen- 
ce d’un Polype qui avoit une tête à 
chaque extrémité ; cependant quand 
on l’examinoit avec attention , on 
appercevoit une ligne qui montroit 
clairement qu’il y avoit deux Polypes 
dont il y avoit lieu d’attendre la ré- 
paration dans peu de temps. Voyez 
la fi*, i. PL XVII. Ils ne Te féparerent 
pourtant pas de plus de quinze jours , 
& devinrent fi gros , qu’ils avoient 
trois pouces de long quand ils s’é- 
tendoient autant qu’ils le pouvoient. 

La portion de la queue avoit pré- 
(bntement quatre pâtes , & paroifioit 
en bonne difpofition, à quelque peu 
de matière glaireufe près qui fortoit 
de Ton extrémité inférieure , & dont 
je le délivrai heureufement avec un 
peu de peine. Voyez la fig. 2, PL XVI . 
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Dans peu de jours cette partie de 
la queue devint fort grotte & fort 
grande , produisit un grand nombre 
de petits , & fut un très-beau Polype. 

EXPERIENCE XIV. 

Couper un Polype qui avoit quatre 
petits pendus à fes côtés. 

Le y. Juin 1743. je coupai fur les 
trois heures après midi un Polype A n- 
glois tranfverfalement en deux par- 
ties , précifément à l’endroit où com- 
mence la queue , & où fe terminent 
les inteflins & l’eftomach. Il y avoit 
en cet endroit quatre petits qui 
étoient fitués en rond , l’un delqueis 
étoit fort avancé & avoit fix pâtes , 
& les autres différoient en âge & en 
groffeur. 

Par cette diviûon le plus âgé des 
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petits Polypes fut féparé de fon pere , 
& les trois autres qui étoient moins 
avancés , relièrent attachés à la 
queuë. Avant la divifion la forme du 
Polype étoit telle qu’on le voit en la 
fig. 3. de la PL XVII. Les trois par- 
ties féparées font repréfentées par les 
fig. 5 . & 6. de la même Planche. 

La portion du côté de la tête le 
failit < 5 c mangea la moitié d’un ver 
alfez gros au bout d’un quart d’heure, 
après quoi il relia dans la fituation 
repréfentée par la^. 7. Fl. XVII. 

La portion du côté de la queuë 
s’allongea beaucoup. Le petit Polype 
qui avoit été féparé par l’incifion , fe 
failit d’un ver environ deux heures 
après. 

. Le 6 . Juin , ce matin fur les huic 
heures la portion du côté de la tête 
paroiffoit en bon état , mais elle ns 
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fe tenoit pas debout fur l’extrémité 
coupée. 

La partie du côté de la queue étoit 
extrêmement allongée , comme on 
le voit à la fig. 8. PL XVII. 

Le petit Polype qui avoit été féparé 
la veille , paroiffoit tel qu’on le voit 
par la fig. 9. PL XVII. 

Et ce qui reftoit de ce petit Polype 
attaché à la queuë , fe voit en c , fig . 
11 . Pl. XVII. 

Le 7. Juin, la tête du Polype par- 
tagé en deux , n’avoit point encore 
pouffé de queuë fur laquelle il pût fe 
tenir debout , & il étoit couché au 
fond du vafe dans la fituation repré- 
fentée par la fig. 10 . PL XVII. 

La queuë , fig. 1 1. même PL étoit 
couchée & étenduë ; mais un peu 
moins que la veille. Tous fes petits 
étoient augmentés de volume , & le 

plus. 
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plus avancé avoit déjà quatre pâtes. 
Il fortit de l’endroit marqué c , ainfi 
que du fondement , une grande 
quantité de matière glaireufe. 

Le petit Polype qui avoit été fépa- 
rè , avoit une queuë bien formée , 
& s’en fervoit pour s’attacher aux pa- 
rois du vafe. 

Le 8. Juin , un nouveau Polype 
commençoit à fortir ce matin d«‘ 
l’extrémité inférieure de la portion' 
du Polype du côté de la tête , qui ne 
pouvoit encore fe tenir debout , 

* mais qui étoit couchée , comme on; 
le voit à la fig. 12. PL XVII. ôc qui» 
mangea avidement un Vér. ** ' Vf > 

Le plus avancé des petits Pôlypres 
qui tenoient à la portion du côté de 
la queuë , if étoit féparé dahs la nuit. 
Des deux autres , il y en avoit un qitf ' 
avoit quatre pâtes, ôc l’autre deux. 

R 
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La portion reliante du Polype qui 
avoit été féparé par l’incifion , avoit 
la forme d’une tête arrondie ; mais il 
n’y paroiflbit encore aucune pâte. 
Voyez la /g. 15. PL XVII. 

J’enlevai avec un pinceau la m%» 
titre glaireufe. 

Le 9. Juin. Ce matin la portion 
du coté de la tête avoit pouffé un 
nouveau petit Polype, & étoit cou- 
chée comme on le voit à la fig. 14. 

PL XVII. 

« * j # 

La portion du côté de la queue , 
paroiffoit tendue & en bon état ; un . 
de fes petits étoit tombé ; l’autre 
avoit fîx pâtes ; & la partie qui avoic 
été coupée , étoit fort étendue. 
Voyez la fig. 1 y. PL X VU. 

Le 10. Juin , les deux petits Poly- 
pes qui tenoient à la portion du côté 
de la tête , avoient préfentement des 


# 
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|>atcs ; l’un en avoit deux , & l’autre 
quatre : leur pere avoit une queue 
complette , fur laquelle il fe tenoiç 
debout , comme on le voit à la fijr. 
1 6 . PL XVII. 

Le petit Polyye qui avoit fix pâtes 
le jour précédent , s’eli détaché ce 
matin de la portion du côté de la 
queue , à l’extrémité antérieure de 
laquelle on commençoit à apperce* 
voir de petites pâtes , ainfi qu’à la 
portion reliante du petit Polype qui 
avoit été féparé Iqrs de la divifion 
faite au commencement de l’expé- 
rience. Cette portion du côré de la 
queue étoit attachée au fond du va Ce, 
ôl fa lituation étoit telle qu’on le voit 
à la fg. 17. PL Xyi{. 

Le 11. Juin, le corps Je la por- 
tion du côté de la tête, parut allon- 
gé de plus d’un pouce & demi, Sç 

Rij 
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fes pâtes étoient extraordinairement 
longues. *Les petits qu’il portoit 
étoient aufli fort étendus , comme 
on le voit à la fîg. i. Pl. X VIII. & l’un 
d’eux avoir huit pâtes , & l’autre fept. 

La nouvelle tête de la portion du 
côté de la queue , étoit préfentement 
parfaite , mais les pâtes n’avoient 
point encore pris leur jufte degré 
d’accroiflement. Le petit Polype qui 
y étoit attaché , étoit auflï parfaite- 
ment rétabli. 

Cette partie du Polype changeoit 
fouvent de figure dans le jour , pa- 
roiflant quelquefois comme le repré- 
fente \afig- 2. Pl. XVIII. 8 c d’autres 
fois comme on le voit à la fig. 3. ibid. 

Le 12. Juin, la portion du côté 
de la tête étoit cruë d’une maniéré 
extraordinaire , 8 c plus allongée que 
le jour précédent , ôc les deux petits 
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s’en étoient féparés ce matin. 

Le petit Polype qui tenoit à la por- 
tion du côté de la queuë , s’étoit 
aufli détaché du tronc de fon pere , 
qui étant préfentemept un Polype par- 
fait , ne fera plus l’objet de mes ob- 
fêrvations. Je remarquerai feulement 
en général , que toutes les parties 
dont il cfl parlé dans cette expérien- 
ce , ont produit dans la fuite une 
nombreufe poftérité. 

EXPERIENCE XV. 
Couper ««Polype en quatre parties. 

Le 20. Juin 1743. je plaçai un P«- 
lype Anglois fur un morceau de pa- 
pier , dans une fttuation convenable , 
& je le partageai en deux longitudi- 
nalement depuis la queuë jufqu’à la 
tête ; & tournant enfuite le papier , 
je le coupai encore tranfverfelemené 

RiiJ 
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parle milieu du corps; au moyen 
de quoi il fe trouva partagé en quatre 
parties , qui , à la vérité , n’étoient 
pas parfaitement égales. Voyez la fig. 

nxvm . . 

Incontinent après l’opération , les 
quatre quartiers de ce Polype pann 
rent tels qu’ils font rcpréfentés aux 
fig. y. 6. 7 . & 8 . Pi XVIll. 

Cette expérience fut faite environ 
fur les quatre heures après midi ; & 
vers les dix heures du foir , chacun 
des quartiers de devant mangea un 
morceau de ver, & parut dans la 1 
lituation repréfentée par les fir. 0 . <5c 
4 ïo. PL XV HL 

Les deux quartiers de derrière 
étoient contradés , tendus & arron- 
dis, comme on le voit aux^. u. & 

12. même Planche. 

Le 21 . Juin, les deux quartiers de 
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devant faifoient jouer leurs pâtes ce 
matin , & leurs plaies parurent par- 
faitement guéries. Ils étoient éten- 
dus au fond du vafe , comme on le 
voit aux fig. 13. & 14 .Pl. XVIII. 

Les deux autres quartiers étoient 
allongés & couchés , dans lafituation 
repréfentée par les fig. 17. & 16. PU 
XVIII. 

Sur le foir ces deux derniers quar- 
tiers étoient plus allongés qu’ils n’a- 
voient été jufqu’alors , & on com- 
mençoit à diflinguer fur chacun 
d’eux une petite éminence , ou ud, 
petit Polype qui en fortok , comme 
il eft repréfenté aux fig. 17. & i &. Pk 

XVIII. -: \ 

♦ 

Le 22. Juin, chacun des deux quar- 
tiers de devant mangea un morceait 
de ver, 6c le nombre de leurs pâtes, 
croit augmenté. Voyez lies fig. 1$. 6t.' 
30 . PLXV1U, R iùjL 
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Les petits Polypes qui étoient at- 
tachés aux quartiers de derrière , 
étoient confidérablement groflis au- 
jourd’hui , & on commençoit à voir 
des pâtes à l’un des deux. Un de ces 
quartiers de derrière fe tenoit aulïi 
debout fur fa queue , & l’autre étoic 
couché , ainfi qu’on le voit aux fig. 
21. ÔC 22. PL XVIII. 

Le 23. Juin, un des quartiers do 
devant avoit mangé un fi gros mor- 
ceau de ver la nuit derniere , qu’il 
ctoit ce matin prodigieufement gros , 
comme on le voit à la fig. 23. PL 
XVIII. l’autre étoit étendu au fond 
du vafe , comme il eft repréfenté à la 
fîg. 2 3. ibid. 

On commençoit à difcerner des 
pâtes aux exrrémités antérieures des 
deux quartiers de derrière , qui pré- 
• fçntement fc tenoient debout au fond 

t • - • 
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du vafe , 8c donc les petits étoient 
confidérablement groffis , l’un d’eux 
ayant déjà des pâtes. Voyez les fig- 
25.8c 26. Pi. XVlll. chacun de ces 
deux quartiers mangea un petit ver. 

Le 24. Juin , un des quartiers de 
devant étoit attaché ce matin aux 
parois du vafe , 8c l’autre fe tenoit 
debout au fond. Tous les deux é- 
toient allongés , faifoient jouer leurs 
pâtes vigoureufement , fe (âifirent 
d’un ver aufïi-tôt que je leur en pré- 
fentai , 8c étoient devenus de beaux 
8c parfaits Pçlypes , qui ne différoienc 
en rien de ceux qui n’avoient jamais 
cté coupés. 

Les pâtes qui commencèrent à pa- 
roître hier autour des nouvelles têtes 
des deux quartiers de derrière , é- 
toient fort allongées , 8c les deux pe- 
tits qui étoient attachés à ces mêmes 
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quartiers ctoient encore groflis & 
munis l’un & l’autre de pâtes , com- 
me on peut voir aux fig. i. & 2. de 
la PI. XIX. 

Ces deux quartiers de derrière 
font préfentement des Polypes com- 
plets , & en ont produit un grand 
nombre d’autres , ainfi que ceux de 
devant. 

EXPERIENCE XVI. 

Couper un Polype longitudinale - 
ment en trois parties .. 

Le 21. Juin 1743. 3 e m * s un Polype * 
Hollandois fur un morceau de pa- 
pier , & quand il fut dans un état de 
contra&ion , je le coupai vers les 
quatre heures après midi en trois 
parties depuis la queuë jufqu’à la 
tête , comme il eft repréfenté par la. 
#.3. P/.*/*. 

/ 
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Immédiatement après la divifion, 
les deux parties latérales fe roulè- 
rent , comme on voit aux fig. 4. & 
y. ibid. 

La partie du milieu forma un cer- 
cle , tel qu’il eft repréfenté par hfig. 
6 . ibid. 

Quelques-unes des pâtes furent 
maltraitées dans l’opération; mais 
je ne fçaurois dire pour le préfent en 
quel nombre , ni de quelle maniéré 
elles le furent. 

Vers les dix heures du foir , les 
deux parties latérales étoient dans 
une fituation droite , comme on le 
voit aux fig. 7. & 8. PL XIX. & cha- 
cune d’elles mangea un morceau de 
ver. 

La partie moyenne étoit étendue 
& couchée , & paroiffoit extrême- 
ment grêle vers le milieu. Elle ne 
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voulut pas manger , quoique les 
plaies des côtés fuflent guéries , & 
en aufli bon état que les deux autres. 
- Sa forme eft repréfentée par la fîg. p. 
PL XIX. 

Le 22. Juin , une des deux parties 
latérales étoit , vers les dix heures 
du matin , attachée par fa queue aux 
parois du vaiflèau de verre. L’autre 
étoit debout àu fond de l’eau , & 
celle du milieu fe trouvoit à peu près 
dans la même fituation que le foirdu 
jour précédent. Toutes les trois éten- 
doient & faifoient jouer librement 
leurs pâtes , & la dernicre dévora la 
moitié d'un petit ver avec beaucoup 
de précipitation , ce qui la fit confi- 
dérablement enfler dans toute la 
longueur , quoiqu’elle eût toujours 
un endroit où elle étoit beaucoup 
plus mince que partout ailleurs* 
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Vers les fept heures du foir je don- 
nai à chacune de ces parties latérales 
un morceau de ver, dont elles fe fai- 
firent , & qu’elles mangèrent. Elles 
paroifloient en bon état , & on corn- 
mencoit à entrevoir de petites pâtes 
entre les anciennes. La partie moyen- 
ne avoir aufli quelques nouvelles pâ- 
tes qui lui donnoient une forme fin- 
guliere lorfqu’elle étoit étenduë au 
fond du vafe. Elle étoit beaucoup 
plus longue que les deux autres % 
fort grêle & tranfparente dans le mi- 
lieu. 

Le 23. Juin. Ce matin j’ai apperçu 
quelque chofe d’extraordinaire : la 
partie moyenne avoit des pâtes aux 
deiix extrémités ; c’efl-à-dire , neuf 
bien formées du côté de la tête , & 
fept petites à l’extrémité , qui jufqu’a- 
lois avoit paru eue la queuë. Elle 
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étoit étendue en ligne droite , com- 
me on le voit à la fig. io. PL XIX. 

En changeant l’eau du vafe } cett« 
partie fe fépara en deux , à l’endroit 
où elle avoit toujours été mince & 
tranfparente ; & les deux portions 
féparées fe tinrent droites fur leurs 
queues au bout d’une heure , dé- 
ployèrent leurs pâtes , & étoient des 
Polypes parfaits , l’un defquels étoit 
un peu plus gros que l’autre. Ces 
deux Polypes le jetterent avidement 
fur de petits vers dès que je leur en 
préfentai ; & environ deux heures 
après ils étoient dans la pollure re- 
préfcntée par les fig. il. & 12. ?/. 
XIX. 

Il e{l fort fingulier de voir quatre 
Polype r naître d’un feul coupé en trois 
parties 5 & je crois pouvoir alfuret 
qu’aucun d’eux n’eft un jeune Pelyp* 
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produit par les voies naturelles. La 
partie moyenne en formant deux Po- 
lypes, eft ce qui fait ici la difficulté. 
Ce qu’on peut dire de vraifemblable 
fur ce fujet , c’eft que la portion fu- 
périeure &c la portion inférieure de 
cette partie moyenne , ne tenant 
point enfemble par les côtés après 
l’incifion , ont pû s’écarter l’une de 
l’autre dans l’eau aufli-tôt après la 
divifion , & ne tenir enfemble que 
par l’extrémité de la queue , comme 
le repréfente la fig . 13. ïbïd. 

La longueur & la forme de cette 
partie depuis qu’elle a été coupée , 
paroît favorifer cette conjoncture; 
& fi elle eft vraie, il faut que les 
bords de chacune de ces deux por- 
tions fe foient réunis en rond pour 
former un corps ôc faire un Polype 
parfait ; Sc fi je ne m’en luis pas 
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apperçu plutôt , c’eft que les pâtes 
de l’une de ces deux portions , ont 
été coupées dans l’expérience. 

Les autres deux Polypes formés des 
parties latérales , paroiffoient en bon 
état , & étoient fort gonflés par les 
vers qu’ils avoient mangés la veille. 

Il feroit fuperflu de tranfcrire plus 
au long mon journal; & pour le 
dire en un mot , ces quatre parties 
devinrent de gros Polypes , & produi- 
sent dans peu de jours un fl grand 
nombre de petits , que je fus oblige 
de les mettre dans un autre vaiflfeau. 
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EXPERIENCE XVII. 
Retourner un Polype ; fuccès de 
cette tentative * 

Le 25. Juin 1743. M. Trembleÿ 
nous ayant afluré dans Tes mémoires 
fur ie Polype, qu’il en avoit retourné 
plufieurs , de maniéré que ce qui 
étoit l’extérieur devenoit l’intérieur s 
& que dans cet état non-feulement 
ils continuoient de vivre > mais qu’ils 
mangeoient , croifloient * & multi- 
plioient comme s’ils n’eiiflent pas été 
retournés; je fus extrêmement cu- 
rieux de faire la même expérience , 
quoique je ne fçuffe pas bien com- 
ment il falloir s’y prendre. Perfuadé 
cependant que ce ne poyvoit être 
qu’en faifant foitir la queuë & le 
corps parla bouche , & ayant l’hon- 
neur de vous avoir pour lors chez- 
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moi , je réfolus de faire devant vous, 
Monsieur, cette expérience du 
mieux que je pourrois. C’étoit vers 
les fept heures du foir. 

Dans cette vue je pris une aiguille 
très - fine , enfilée d’un fil , auquel 
je fis un nœud ; & ayant mis un 
gros Polype bien nourri fur un mor- 
ceau de papier avec un peu d’eau , 
je lui paflai l’aiguille & le fil par la 
queue à travers le corps , & je fis for- 
tir l’un & l’autre par la bouche , dans 
i’efpérance de tirer par le moyen du 
noeud la queue Sc le corps hors de la 
bouche. 

' Mais quoique j’euffe conduit mon 
aiguille & mon fil avec toute l’atten- 
tion & toute la précaution imagina^ 
blés , je ne pus venir à bout de mon 
defiein , parce que le fil déchira Sc 
enleva le corps tendre & délicat du 
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Polype , qui y refta adhérent fous la 
forme d’une gelée, & dont il ne 
refta que les pâtes , que je voulus 
fauver ; C’eft pourquoi je coupai le 
fil tout auprès de la tête ; ôc ayant 
remis le tout dans l’eau, je tirai fans 
peine le refte du fil. 

Lorfque j’eus parfaitement dégage 
les pâtes , je les plaçai fous le roi- 
crofcope avec un peu d’eau, ôc j’ob- 
fervai que l’aiguille & le fil avoienl 
pafle précifément au milieu d’elles * 
où l’on voyoit un grand vuide ; que 
tout le corps du Polype étoit entière- 
ment détruit, ôc qu’ilne reftoit qu’un 
anneau ou un cercle rond, d’oükfor-; 
toient les pâtes au nombre de neuf, 
qui eft celui que f avois obfervé avant 
l’expérience. La forme de cet anneau 
étoit telle qu’on le voit par la fa.n* 

nxix. . 
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Quoique ces pâtes ne s’allongeaf- 
fent pas beaucoup , elles donnoienc 
cependant des lignes de vie par leur 
mouvement continuel. 

• Le 24 . Juin, le cercle ci-deffus 
avoit ce matin fur les huit heures , 
toutes Tes pâtes allongées & en mou- 
vement. Le vuide qui étoit au mi- 
lieu d’elles , étoit un peu moins 
grand , mais il s’en falloit beaucoup 
qu’il ne fût entièrement fermé. Voyeï 
la fig. 12 . PL XIX. 

Je lui préfentai un ver , & je vis 
avec étonnement la force 6c l’avidité 
avec laquelle il l’enveloppa de fes 
pat^ & s’en failit. Le ver fe débattit 
beaucoup , 6c l’entraîna avec violen- 
ce de tous côtés ; mais le Polype le 
tua bien promptement , 6c paroilfoit 
çn fuccer le fang , puifqu’il le laiflfa 
pâle & décoloré , quoiqu’il n’euç 
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aucun vifcere capable de contenir de 
la nourriture , à moins qu’on ne fup* 
pofe que le cercle Sc les pâtes pou- 
voient s’en imbiber. Et en effet , à 
moins que mes yeux ou mon imagi- 
nation ne m’ayent trompé , ces diffé- 
rentes parties m’ont paru plus nour- 
ries , Sc moins tranfparentes qu’elles 
n’étoient auparavant. 

«Le 2f. Juin, le trou qu’avoit fait 
l’aiguille en paflant au milieu des pâ- 
tes , étoit effacé ce matin ; & on y 
voyoit quelque chofe de fêmblable à 
la tête des autres Polypes. Les pâtes 
s’allongeoient & fe raccourciffoient 
de temps en temps ; mais elles é- 
toient toujours fituées de maniéré 
qu’elles repréfentoient exa&ement 
une étoile de mer a neuf rayons. 
Voyez la fig. 1 6. Pl. XIX. 

Ayant obfervé de nouveau vers le 

S iij. 
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foir cette portion du Polype , je la 
trouvai fituée fur le côté , ce qui me 
donna la facilité d’appercevoir un 
petit corps tranfparent & fort cours 
qui commencoit à naître de fa tête. 
Les pâtes étoient fort allongées ôc 
dans une agitation continuelle , ce 
qui me parut être caufé par le grand 
nombre de poux dont elles étoient 
tourmentées. Voyez la)ÿ. 17. Pl. 
XIX. 

Le 26. Juin , le Polype fe tint dans 
une Ctuation droite pendant cette 
journée. II allongeoit & agitoit les 
pâtes dans l’eau , & fe faifit avec avi- 
dité d’un ver qu’il tua promptement , 
& dont il fûça le fang ; mais il n’en 
avala aucune partie folide. Son corps 
ctpit un peu plus long que la veille , 
quoique toujours fort court & petit. 

Je le brodai avec un petit pinceau 
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de poil , & je fis tomber une grande 
quantité de poux qui fourmilloient 
fur lui de tous côtés ; & après que 
je l’eus lavé trois fois dans de 1 eau 
claire , il parut foulagé & tranquille. 

Le 27. Juin , le corps étoit fenfi- 
blement plus long & plus gros , mais 
il étoit de forme conique. Il paroif- 
foit en bonne difpofition & vigou- 
reux , Sc fes pâtes etoient étendues 
comme on le voit à la 18. PL 
XIX. 

Le 28. Juin. Le Polype étoit ce ma- 
tin de la même forme que le jour 
précédent , excepté qu’il avoir le 
corps un peu plus allongé. Je lui 
donnai un petit ver , dont il tâcha 
d’avaler une partie ; le refte demeura 
pendant hors de la bouche , comme 
U eft repréfenté par la 1 <?• PL XIX . 
ce qui continua de même pendant 
quelques heures. S iiij 
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Je l’obfervai fréquemment pen- 
dant plufîeurs jours de fuite , & je 
n’y remarquai pas de grands change- 
mens , fi ce n’efl qu’il augmentoit 
en groffeur. Je lui donnai à manger 
tous les deux jours , & quelque- 
fois plus fouvent ; & il me parut fi 
femblable aux autres Polypes , qu’il 
m’arriva rarement de l’examiner au 
microfcope. Mais m’étant avifé de 
l’y cxpofer le 12. Juillet, je vis avec 
étonnement qu’il avoit dix pâtes au 
lieu de neuf qu’il avoit d’abord ; & 
que trois de ces pâtes étoicnt fituées 
plus bas que les autres , & formoient 
pour ainfi dire le commencement 
d’une nouvelle rangée. J’en defiinai 
tout de fuite la forme telle qu’on la 
yoit à la fig. 20. PL XIX. 

Cet infe&e fe trouvant encore cou- 
yert de poux , je le brofiai avec mon 


Digitized by Goo< 


';jld 


SUR - LE TOLY PE» 28l 

pinceau de poil , dans l’efpérance de 
le foulager à force de le laver dans 
différentes eaux 5 mais dans l’opéra- 
tion il fut entraîné avec l’eau fans 
que je m’en apperçuffe , & j’eus le i 

malheur de le perdre. 

EXPERIENCE XVIII, 

Retourner un Polype. 

Le 17. Juillet 1743. a 7 ant appris 
par une lettre de M. Trembley , que 
vous reçûtes , Monsieur , après que 
j’eus fait l’expérience précédente , 

& que vous eûtes la bonté de me 
communiquer, que la méthode donc 
îl fe fervoit pour retourner un Polype 
de façon que l’intérieur devînt l’ex- 
térieur , étoit de lui donner à man- 
ger un ver de Typule , qui lui gonfle 
l’eflomach & le corps , & qui ayant 
quelque peu de foJÎdité , peut être 
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fepouffé par la partie inférieure <îtt 
côté de la tête , de maniéré qu’en 
pouffant en même temps la queuë , 
on peut faire fôrtir par la bouche le 
Ver , & avec lui la queue & le corps 
du P olype , 6c le retourner ainfi parfai- 
tement; je fus curieux de faire la 
même expérience. Mais ne fçachant 
où prendre à Londres de femblables 
vers , je crus pouvoir venir à bout 
de mon deffein par d’autres voies * 
iàns trop m’écarter de cette idée. 

Je jettai les yeux fur un très-gros 
T olype y de l’efpece que j’ai appellée 
à longue qüeuë , qui avoit feulement 
fix pâtes, & qui n’avoit -aucun petit, 
& je lui donnai le plus gros ver que 
je pus trouver , afin qu’il ne pût l’a- 
valer tout entier. Le Polype fe faifit 
aufii-tôt du ver , & en moins d’un 
quart d’heure il en avoit avalé autant 
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que fon corps pouvoit en contenir ; 
le relie qui formoit environ le^ tiers 
du ver, étoit pendant hors de labou^ 
che. 

Les chofes étant dans l’état où je 
les défirois , je détachai le Polype des 
parois du vafe ; je le pris avec une 
plume taillée en écope , & le mis fur 
un morceau de papier mouillé. Je 
crus qu’il valloit mieux attendre qu’il 
eût avalé le ver avant que de le dé- 
tacher , de crainte qu’il ne voulût 
pas manger dans la fuite. 

Je commençai enfuite mon opéra- 
tion avec toute la dextérité & toute 
l’attention dont j’étois capable. Pour 
cet effet j’arrêtai le papier for lequel 
ctoit le Polype , avec une épingle » 
fur mon bureau ; je me fâifis du ver 
avec des pinces que je tenois de la 
main droite ; & je pouüài en même 
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temps la queue du Polype avec la 
tête d’un camion ( dont la pointe 
entroit dans un morceau de bois qui 
me fervoit de manche , ) ce que je 
fis avec beaucoup de précaution Sc 
lentement. Après différentes tentati- 
ves par le moyen du ver & de l’é- 
pingle, à force de tirer l’un & de 
pouffer l’autre , l’eftomach dans le“ 
quel fe trouvoit une partie du ver 
plié en deux , fortit avec le ver par 
la bouche , & fut fuivi par la queue 
& l’épingle ; de forte que le Polype 
fe trouva réellement & entièrement 
retourné , quoique l’épingle l’eût 
percé de part en part contre mon 
intention , & l’eût encore bien plus 
maltraité , ou peut-être fait revenir 
dans fon premier état , fi je l’euffc 
retirée par le même côté par lequel 
je l’avois introduite; mais de crainte 
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que cela ne m’arrivât , je tirai hors du 
manche l’épingle qui embrochoic 
pour ainfi dire le Polype , & la fis for- , 
tir par la tête , laiflant ainfi le Polype 
parfaitement retourné. 

Je le mis tout de fuite avec quel- 
que peu d’eau dans un petit vaifieau 
de verre bien tranfparent & plat , 
fait exprès pour pouvoir être appli- 
qué au microfcope ; & en examinant 
ce Polype avec des lentilles de diflfé- 
rens foyers , j’apperçus bien claire- 
ment que ce qui étoit auparavant 
l’intérieur , étoit devenu l’extérieur , 
du moins jufqu’à l’endroit où aboutit 
l’eftomach ; car pour la queue elle 
n’étoit pas retournée ; mais elle étoit 
leftée dans le corps. 

Les pâtes fortoient aufli de l'ex- 
trémité de la tête , au lieu d’être ran- 
gées aux côtés j & les lèvres ou les 
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bords de la bouche , formoient uif 
cercle autour des pâtes , qui en fe 
• renverfant beaucoup en-dehors , 
lëmbloient faire des efforts pour fe 
coucher le long du corps , & pour le 
remettre dans fon premier état. 

Ce qui étoit pour lors l’extérieur , 
paroifloit blanc , molaffe , inégal , & 
& comme déchiré en plufieurs en- 
droits. Le corps étoit court , pro- 
portionnellement à fa grofleu* , & 
l’extrémité inférieure étoit arrondie , 
mais irrégulière ; ce qui venoit de 
ce que la queue étoit refiée en - de- 
dans. 

' Peu de temps après les pâtes s’é- 
tendirent beaucoup , & l’inÇe&e pa- 
rut alors tel qu’on le voit à ïifig. 2 u 
Pi. XIX. 

J’avois retourné ce Polype vers les 
onze heures du matin ; & Payant 
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examiné de nouveau vers les cinq 
heures du foir , je le trouvai pofé fur 
fa queuë ; & agitant fes pâtes de 
tous côtés. La tête ou le côté de la 
bouche fe trouvant en-haut , & pré-* 
cifément fous mon œil , me parut au 
Uiicrofcope comme une grande ou- 
verture ronde , femblable à celle 
d’un pot de porcelaine , au fond de 
laquelle je pouvois voir alTes diftinc* 
tement pour y difeemer plufieurs- 
poux qui s’étoient trouvé fur le corps 
du Polype lorfque je le retournai. Ces 
poux fe mouvoient pour lors rapide- 
inent dans fon corps , dont les côtés 
étant écartés , formoient une cavité 
confidérable, qui commençoit à s’é- 
largir immédiatement au - deffous 
de la bouche. Le Do&eur Parfons 
qui étoit pour lors avec moi , fit un 
deifçin fort exad dç la forme de ce 
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Polype , Sc c’eft d’après ce dcfleîâ 
qu’on a fait en petit la fig. 22. de la 
PL XIX. 

Quand j’ai dit que je le trouvai fut 
fa queue , je n’ai pas prétendu faire 
entendre qu’il fut attaché par la 
queue , comme il eft ordinaire aux 
Polypes , car il n’étoit nullement ad- 
hérent; mais la partie inférieure étant 
un peu applatie , il s’étoit placé def- 
fus , & fembloit préférer cette fîtua- v 
tion ; car s’il m’arrivoit de le mettre 
fur le côté , il fe remettoit bien vite 
debout. 

Le 18. Juillet. En jettant ce matin 
les yeux fur mon Polype , je l’ai trou- 
vé partagé en deux , & la divifion 
s’étoit faite un peu au - deffous du 
cercle de la bouche & des pâtes. La 
tête s’étoit retournée d’elle - même * 

& paroiffoit avec fes pâtes fous la for- 
me 
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me d’une étoile de mer , comme je 
l’ai remarqué dans la première expé- 
rience. Le corps étoit encore ren- 
verfé ; mais il étoit plus décoloré 
que la veille , glaireux , 8c ne don- 
noit aucun ligne de vie. 

Je le mis feul dans flh vaifleauavec 
de l’eau fraîche , & je jettai fouvent 
les yeux deffus ; mais je n’y apperçus 
ni gonflement * ni contraction. Avant 
la nuit il étoit prefqu’entiérement dif- 
foût , 8c le lendemain matin je ne 
pus appercevoir autre chofe qu’une 
matière glaireufe. 

La portion du côté de la tête fe 
failit d’un morceau de ver , 8c dans 
l’efpace d’une femaine , elle produifit 
un corps femblable à celui des autres 
Polypes. 

De toutes les tentatives que j’ai 
faites pour retourner le Polype , foie 
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avant , foit après cette expérience , 
aucune ne m’a jamais aufîi-bien réuffi 
que celle dont je viens de rendre 
compte , ce qui ne peut venir que 
ce que je n’ai ni les moyens dont fe 
fert M. Trembley , ni l’adrefle fingu- 
liere qu’il a re<*be de la nature. Il dit 
qu’il en £t retourné plufieurs , qui 
dans cet état ont vécu , grofii , & 
produit des petits ; & je ne doute 
point de la vérité de ce qu’il avance 
à ce fujet. On en fera , je penfe , con- 
vaincu lorfqu’il publiera fa méthode , 
qui fera connoître fi j’ai cherché à 
m’en faire honneur. 

Mais quand on connoîtroit les 
moyens dont fe fert M. Trembley , 
cette opération fera toujours extrê- 
mement difficile ; & on ne doit pas 
s’attendre d’y réuffir , à moins qu’on 
n’ait une grande patience, beaucoup 
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d’attention & de dextérité ; & qu’on 
ne Toit encore exercé dans les expé- 
riences délicates. 

EXPERIENCE XIX. 

EJJayer de réunir les parties divifées 

de dijférens Polypes. 

* / * 

Le ij. Août 1743. M. Trembley 
nous ayant appris qu’il avoit quel- 
quefois trouvé le moyen de réunir 
les parties divifées de différens Poly - 
pes, de maniéré qu’il formoit un ani- 
mal de la tête de l’un , & de la queue 
d’un autre , je fus curieux d’effayer la 
même expérience. Je choifis pour 
cet effet deux Polypes d’égale grof- 
feur , pour pouvoir mieux les ajufter 
enfemble. Je les mis tous les deux 
dans une goutte d’eau fur un mor- 
ceau de papier, à côté l’un de l’au- 
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tre , leur tête tournée du même côté * 
afin qu’aulïi-tôt après la divifion la 
tête de l’un des deux Polypes pût fa- 
cilement être ajultée avec la queue 
de l’autre. 

Les chofes étant ainfi difpofées , 
j’attendis qu’ils fuflent allongés tous 
les deux en même temps ; 5c ayant 
pris un inftant favorable , je les cou- 
pai l’un 5c l’autre , 5c le papier auffi , 
d’un feul coup de cizeau , précifé- 
ment par le milieu du corps. 

Le morceau de papier étoit aflfez 
grand pour que les deux parties di- 
vifées ne puflent pas fe féparer l’une 
de l’autre après l’incifion ; 5c en y 
pratiquant un enfoncement , j’ai re- 
marqué que les deux Polypes pou- 
voient relier dans une goutte d’eau , 
& y être alfez au large pour y nager 
& s’y étendre , fans adhérer au papier. 
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Après la divifion les quatre par-- 
ties de mes deux Polypes relièrent 
dans cette goutte d’eau , ainfi que je 
l’avois prévu , & adhéroient fi peu 
aux bords du papier que j’avois cou- 
pé avec eux , que je les en dégageai 
fur le champ ; & tout de fuite je 
préfentai les parties où tenoient les 
têtes des uns aux parties où tenoienc 
les queues des autres , par les en- 
droits où elles avoient été divifées- 
Mais quoique je n’aye pas perdu de 
temps dans cette opération , les par- 
ties blelfées avoient déjà commencé 
de fe mettre en contra&ion & de 
s’arrondir , avant que je pufie les 
ajulter les unes avec les autres : & 
malgré toutes les tentatives que j’ai 
faites , je n’ai pû venir à bout de les 
réunir. 

M. Trembley en parlant de cette 
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expérience, dit qu’elle eftaccompa^ 
gnée de beaucoup de difficultés , & 
qu’on y réuffit rarement ; il ne dit 
rien du tout de la maniéré dont il s’y 
prend pour la faire. C’efl: la raifon 
pourquoi je rends ici compte de la 
méthode que j’ai fuivie , & du peu 
de fuccès de cette méthode. Peut- 
être que quelqu’un trouvera le moyen 
de rapprocher les parties l’une de 
l’autre plus promptement ; car c’eft 
de-là , je penfe , que dépend tout le 
fuccès de cette expérience ; étant en 
effet très - vraifemblable que fi on 
pouvoit faire toucher les parties 
prefqu’au même inftant qu’on les a 
coupées a elles fe réuniroient fur le 
champ. 

Je mis les quatre parties dans l’eau, 
& dans peu de jours elles devinrent 
de beaux Polypes. 
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J’ai répété plufieurs fois cette ex- 
périence. J’ai même effayé de réunir 
les parties divifées d’un même Polype ; 
mais je n’ai jamais pu en venir à bout. 

Les expériences fuivantes , les ob- 
fervations qui y font jointes , & les 
deffeins exaéls qui les accompagnent, 
t 8c que l’efpece de gravure employée 
dans cet ouvrage , ne fçauroit rendre 
que foiblement , m’ont été commu- 
niqués par un Naturalise attentif , 
exempt de prévention , 8c ami de la 
vérité , à qui j’en fuis redevable , 8c 
dont le nom ( s’il m’étoit permis de le 
faire connoître ) décorer oit mon ou- 
vrage. 
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EXPERIENCE XX. 

Prompte reprodutiion d’une nouvelle 
tête. 

« Le ij. Août 1745. à onze heu- 
» res , vingt minutes , je coupai un 
» Polype qui avoit plufîeurs pâtes ôc 
» un petit attaché à fes côtés , dont 
» les pâtes n’avoient point encore 
» pouffé. Voyez la fig. 1. de la PL 
» XX. où la ligne noire marque l’en- 
» droit de la fedion. 

» La partie du côté de la tête éten- 
» dit les pâtes immédiatement après 
» la divifion ; mais elle ne voulut pas 
» manger un ver que je lui préfentai. 

» Le 16. Août. Ce matin à onze 
» heures , le petit qui étoit attaché à 
» la partie du côté de la queue, avoiç 
» fix pâtes, L’endroit bleffé paroiffoic 
» arrondi. 
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* Le 17. Août, à midi la partie 
» du côté de la queue n’étoit pas 
9 feulement guérie & pointue , mais 
» elle avoit encore cinq pâtes naiflan- 
» tes & fort courtes , comme on |e 
» voit alafig. 2. Tl. XX. 

9 Je lui donnai un ver qu’il faifit , 
* quoique les pâtes ne parurent pas 
p plus étendues alors , qu’elles lç 
» font dans ladite figure. 

» Le 2 1 . Août , à une heure après 
» midi , le petit Polype fe détacha du 
» tronc de fon pere. Il avoit huit pa^ 
® tes. Le Polype pere en avoit neuf, 
= quoique la portion du même Polype 
» du côté de la tête n’en eût que 
?» fept. 

» Je n’ai pas parlé de la guérifon 
» de la portion de ce Polype du côté 
» de la tête , parce que je ne trouve 
v point de différence pour le temps 
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» qu’il faut à toutes ces parties, pour 
3» devenir des Polypes parfaits. 

EXPERIENCE XXI. 

Jeune Polvpe fervant à former la 
tête de fon pere. 

» Le 26. Août 1743- je coupai, 
» vers tes quatre heures , un Polype qui 
» avoit d ouze pâtes , ( on n’en a re- 
» préfenté que fix dans la figure , ) & 
» un petit attaché à l’un de fes côtés, 
» ayant fept pâtes, à l’oppofite duquel 
» & un peu plus près de la tête , il 
» y avoit encore une petite éminen- 
» ce , telle qu’on la voit repréfentéc 
» à la fig. $.Pl. XX. où la ligne noire 
» marque l’endroit de la fe&ion. 

» Le 28. Août , la partie du côté 
» de la tête étoit guérie ; le petit Po - 
» lype qui tenoit à la partie du côté 
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» de la queue étoit détaché ; l’émi- 
» nence étoit augmentée , & il en 
» paroifioit une nouvelle au côté 
» oppofé , comme on peut le voir 
» à la fig. 4. PL XX. 

» Le 29. Août , à fix heures du 
» foir , la première éminence avoit 
» une petite pointe , femblable à une 
» pâte qui croiffoit du milieu de la 
» tête , ainfi qu’il eft repréfenté par 

30 Ia h' $• PL xx ' 

» L’éminence oppofée étoit gro£ 
» fie. 


» Le 30. Août , à huit heures qua- 
* rante minutes du foir , le petit Po* 
™bp e avoit quatre pâtes très-dillinc- 
30 tes , & l’éminence oppofée paroif- 
» foit pointue , comme on le voit 
»àla fig. 6. Pl. XX. 

» Le 31. Août , à lept heures du 
30 loir y le premier Polype avoit lept 
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» pâtes. Celui qui étoit au coté 0{* 
» pofé , étoit plus gros -que ne le 
» font ordinairement les jeunes P oly- 
mpes, ôc il avoit quatre petites pâtes , 
» comme on peut le voir à la fig. 7. 
» Pl. XX. 

» Le premier Septembre, à quatre 
» heures après midi , le petit Polype 
» qui avoit fept pâtes , étoit devenu 
» plus gros , & celui qui étoit au côté 
» oppofé , paroiiïoit plus proche de 
3o l’endroit où j’avois fait l’incifion. 
» L’inteftin paflbit au-delà de ce Po - 
*lype, mais il communiquoit avec 
» lui , comme 011 le voit à la fig. t . 
» Pl. XXL 

» Le 2. Septembre , à onze heures 
» & un quart , le petit Polype qui avoit 
» fept pâtes, étoit devenu plus grand: 
» celui qui étoit fitué à l’oppofite , 
* » avoit perdu fa première figure > & 
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» formoit préfentement la tête du 
*» Polype qui le portoit* Il ne reftoit 
» rien de ce qui fe tr^oü voit au-delà de 
» cette tête , fi ce n’eft une groffeur 
» qui formoit une efpece d’angle , tel 
» qu’on le voit en la fig. 2. PI. XXL 

« Le Polype conferva cette forme 
» jufqu’au vingt-fept du même mois , 

* jour auquel j’apperçus vers le midi 
» une nouvelle éminence fituée vis- 
» à-vis le petit Polype qui avoit fept 
» pâtes , & qui le fépara deux jours 
» après. 

" Le 11. Septembre vers le midi , 

* l’angle qui reftoit au - deftous du 
» jeune Polype qui étoit devenu la 
» tête de fon pere , étoit effacé. La 
»tête fe trouvoit préfentement en 
» ligne droite avec le corps , & pa- 
» roiffoit ne former qu’un feul tronc 
5 avec lui, ainû que dans les Polypes 
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» qui n’ont pas été coupés. On peut 
* voir Ja forme qu’il avoit alors à la 
3 - ^e PL* XXI, 

EXPERIENCE XXII. 

Polype coupé qui produit un petit 9 ■ 
& qui ne fe répare pas lui-même . 

» Le 2. Septembre 1743* après 
» que j’eus obfervé qu’un jeune Po- 
» type pouvoit devenir la tête du Po~ 

» type qui Pavoit produit , je fus cu- 
»rieux de fçavoir lî cela étoit auffi 
» extraordinaire qu’il me le paroifioit, 

» n’ayant rien trouvé de femblable 
» dans tout ce que j’ai vu d’écrit fur 
» ces infe&es. Pour cet effet je par- 
» tageai en deux , à onze heures , 

=» douze minutes , un Polype qui avoit 
» cinq pâtes , & qui étoit chargé 
» d’un autre petit Polype qui en avoir 


\ 
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» autant , tel qu’on le voit en la fig, 
» 4,.. j PL XXL où la ligne noire mon- 
» tre l’endroit de l’incifion. 

» Le 4. Septembre , ce Polype étoit 
» à peu près dans le même état , que 
» lorfque je l’eus coupé. 

Le y. Septembre , à onze heures, 
» la partie qui avoit été coupée étoit 
» arrondie , comme il eft repréfenté 
» par la^. j. PL XXL 

» Le 7. Septembre, à onze heures 
» Sc demie , le jeune. Polype qui te- 
» noit à cette portion , étoit déta- 
» ché , & la partie coupée de ronde 
» qu’elle étoit , parut telle qu’on le 
» voit en la fig. 6. PL XXL 

» Le 8. Septembre , à fept heures 
» vingt minutes du foir , j’apperçus , 
a» au côté oppofé à celui d’où le jeu- 
» ne Polype s’étoit détaché , une émi- 
» nençe ou tumeur confidérable , 
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m telle qu’on la voit à la fig. 7. pL 
» XXL 

» Le 9. Septembre , à dix heures 
» du matin , la tumeur étoit plus 
» Taillante, & Te terminoiten pointe, 
» comme il eftrepréfenté par la fie. 8. 
- pi. XXL 

» Le même jour, à huit heures du 
»foir, on commençoit à y apperce- 
« voir deux pâtes ; la tête étoit ar- 
» rondie , & le refte du corps pa- 
» roiffoit tel qu’on le voit à la fie. g. 
» PL XXL 

» Le 10. Septembre , à deux heu- 
» res après midi , ce Polype avoit la 
» forme repréfentée par la fig. 10. 
» Pl. XXL 

» Le 1 1. Septembre , à une heure 
» après midi , il avoit changé de 
» forme , & paroiffoit tel qu’on le 
» voit à la fig. 11 , PL XXL 

..Il 
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'» Il relia dans cet état fans fubir 
» de changemens remarquables , juf- 
® qu’au 

1 7. Septembre , l’ayant alors exa- 
» miné à l’heure de midi , je trou- 
» vai un petit Polype parfaitement 
® diftind du pere , & qui étoit fitué 
■> à l’endroit où celui - ci avoit été 
» coupé , Sc où fe forme ordinaire- 
» ment la tête après l’opéiptioa. La 
*> fig. première de la PL XXIL fervi- 
» ra d’éclaircilfement à ce que je dis» 

» Le 18» Septembre, à onze heu- 
» res & trente minutes , le petit Poly- 
» pe paroiffoit ne tenir qu.e par le 
» bout de la queuë, ainfi qu’il efl re- 
» préfenté par la fig. 2. de la même 
® Planche. 

» Il me parut qu’il ne tarderoit pas 
» à tomber. 

» Ce qu’il y a de furprenant dans 

y 
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» le cas dont il s’agit , c’eft que cette 
» portion du Polype que j’avois cou- 
» pé le deux de Septembre , eût con- 
» tinué jufqu’à ce jour à produire 
» des petits , fans avoir pouffé elle- 
» même ni tête , ni pâtes , <5c fans 
» être devenue plus parfaite qu’elle 
» l’étoit immédiatement après l’opé- 
3o ration. » 

Ce curieux Naturalifte continue 
de la maniéré fuivante fes obferva- 
tions. 

3 » Je vous communiquerai auflü 
» deux formes étranges , ou du moins 
» peu communes , que j’ai obfervées 
» dans des Polypes qui n’avoient pas 
* été coupés, <5c dont l’un étoit par- 
faitement entier, «5c l’autre avoit 
» feulement perdu une partie de deux 
» de fes pâtes. 

» Le premier qui eft repréfentc 


Digitized by Google 



sur le Polype . 3°7 

* par la fig. 3. PL XXIh étoit un JV 
*> type qui s’ étoit fi fort raccourci le 
» cinq Septembre , qu’on n’apperce- 
» voit aucune de lès pâtes , & qu’il 
*» étoit alors d’une couleur brune 
» foncée. J’attribuai cela à la qualité 
» de l’eau de pluie ; & en examinant 
» cette eau , je trouvai qu’elle avoit 

* été prife dan$ un endroit où il y 
» avoit de la chaux. 

» J’ôtai bien vite le Polype de cette 
» eau, & le lendemain je le trouvai un 
*> peu allongé , mais les pâtes étoient 
» encore inviûbles. Nonobftant l’at- 
» tention que j’eus de lui changer 
a* d’eau tous les jours , il refta dans le 
» même état jufqu’au treize du même 
» mois , où j’apperçus vers les onze 
» heures , fans le fecours d’aucun mi- 
» crofcope , la tête <fe les pâtes éten- 
» dues. En l’examinant au microfco- 
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»pe, il me parut enveloppé d’un 

* nuage épais ou d’une peau , qui 
» étoit d’un blanc bleuâtre. Voyez la 

* fig. 4. de la PL XXII. 

» La tête & la queue fe trouvant à 
» chacune des extrémités de cette 
» peau , à laquelle tenoit auffi un 
» jeune \ Polype , j’en conclus que c’é- 
» toit la véritable peau du Polype 
» pere. 

» Le 14. Septembre, à deux heu- 
» res , la tête & une grande partie du 
» corps paroifloit délivrée de cette 
» pellicule , qui étoit moins épaifle 
» que le jour précédent , mais qui 
» enveloppoit encore la queiië ; elle 
» laifïbit entrevoir à travers fa fub- 
» fiance Peftomach du Polype. La 
» peau extérieure devint de jour en 
*> jour plus blanche ; du refte le Polype 

* refta dans le même état que cl- 


Digitized by Google 



SUR LE TOLYPE. 

» deffus jufqu’au dix -huit du même 
» mois , où il parut à onze heures 
» fous la forme repréfentée parlai* 
» y. PL XXII. 

» L’enveloppe extérieure étoic 
39 confidérablement flétrie ; mais il 
» paroiffoit à Tinte flin du Polype une 
» interruption tranfverfale , qu’on ap- 
» percevoit fenfibiement à travers la 
» peau , & qui étoit fituée un peu au- 
» deflous du petit Polype , à l’endroit 
» marqué (a) fig. $. PL XXII. 

» Je ne doute pas que vous ne fça^ 
» chiez que le Polype fe diffout dans 
» Teau quand il meurt ; fçavoir pré- 
» fentement fi cela eft arrivé à cette 
» peau extérieure , ou fi elle n’étoit 
» devenu apparente qu’à raifon d’u- 
» ne enflure qui s’efl: diflipée en 
» changeant l’eau , c’eft ce que je 
»ne puis dire. Cependant , puifque 

Viij 
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» l’infe&e s’eft d’abord raccourci , & 
» qu’il a diminué par la partie fupé- 
» rieure , on feroit tenté de croire 
» qu’il a perdu une partie de la peau 
» qui avoit été endommagée par l’eau 
*de chaux. 

» L’autre fait dont j’ai à vous par- 
» 1er , eft que le Polype à qui j’avois 
» coupé deux pâtes , fans toucher à 
» la tête , parut , lorfque je l’exami- 
» nai le 1 1 . Septembre , d’une forme 
» fi étrange , avec un petit qui for- 
» toit précifément de fa qucuë , & 

* une petite groffeur à chaque côté , 
» que j’ai jugé à propos d’en donner 
» ici la figure. Voyez la PL XX 11» 

6 . 

'Les pâtes qui avoient été coupées 

* le 7 . Septembre , n’étoient point 
» différentes des autres , étant toutes 
» contradées comme on k voit à 
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«la figure ci-deffus. Mais le 12. da 
» même mois , ce Polype avoir fes 
» pâtes développées & fort étendues, 
» Sc j’en apperçus une alors qui étoic 
» fourchuë ou dduble , les autres 
» étant de la forme ordinaire. Pour 
» m’affûrer de la vérké de ce fait » de 

* pour voir en même temps fi Pin- 
» fe&e fe ferviroit de dette double 
» pâte , je lui préfentâun ve<r dont il 
» fe faifit avidement , en fe fervant 
a» pour cet effet de fa pâte fourchue 
» airtfi que des autres. Voyez la ^.7» 
» de la PL XXII. La double pâte eft 
» repréfentée par lajSg. 8. îbU. 

» Dans cette figure on voit le petit 

* Polype qui a quatre pâtes , qui eft 
» fort allongé, & qui nàît de la queue 
» de fon pere ; les deux autres quî 

* font fitués aux côtés , paroiffent 

* terminés en pointe. - 

Vin} 
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» Le 13. Septembre , le petit Polype 
» qui tenoit à la queuë étoit parfait , 
v Ôc fe détacha dans la journée ; les 
» deux autres continuoient à groffir^ 
» Je paffe à quelques cirçonltances 
» qui ont rapport à la propriété 
» qu’ont ces infeéles de fe mouvoir 
» d’un lieu à un autre , ou de s’avan- 
» cer vers leur proie , qu’ils fem- 
33 blent n’appercevoir que lorfqu’elle 
» les touche , & dont ils fe faillirent 
» alors en allongeant le corps & les 
» pâtes , tandis que la queuë relie 
v attachée à quelque endroit du vai£> 
» feau. Quand ils changent de place , 
v j’ai remarqué pour l’ordinaire que 
» c’ell en portant la queuë par-delïus 
=»la têtç, ou la tête par-delfus la 
» queuë ; c$r l’un ou l’autre leur arrb 
* ve egalement , & l’infeéte par ce 
î» moyen fe tourne en fQnd, Le 7, 
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» du mois de Septembre , à une heu- 
» re après midi , je mis un ver dans 
» un vaiffeau où il y avoit la partie du 
» côté de la tête d’un Polype que j’a- 
» vois coupé , & dont la bleflure 
» étoit guérie. Tandis que j’étois à 
» obferver cette partie du Polype , qui 
p s’étoit emparée du ver , celui-ci par 
» une prompte fecoufie fc débarraffa 
® de lui <Sc s’en«écarta un peu ; il me 
» fèmbia voir alors le Polype fe jetter 
» après lui , & s’en faifir une fécondé 
"fois. Je pris enfuite une lbupe 
» ( d’environ trois .pouces de foyer ) 
* pour chercher dans le vafe quel- 
*> que point fixe qui pût me fervir de 
» terme de comparaifon , afin de 
» mieux m’aflïïirer de la vérité du fait , 
» & je trouvai au fond du vaifleau 
3» une petite tache qui étoit fur la 
p même ligne que cet endroit de la 
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9 tête du Polype d’où naiflent les pa- 
9 tes. En fixant les yeux fur cette ta-* 

*> che & fur le Polype , j’apperçus dif- 

* tin&ement que l’ifife&e s’avança ' 
9 comme par fecoufles ; & qu’alors 

» la tache du fond du vafe répondoit 
» à la partie fupérieure de la queuë 5 

* & que par une fécondé fecoufle * 

» le Polype s’avança de la même ma- 
9 niere , & laifla la tache derrière hii 
9 éloignée d’environ la douzième 
» partie d’un pouce. 

9 Pendant ce mouvement de pro- 
9 greflion , je ne vis pas que le corps 
9 ou les pâtes de i’infeâe fuffent plus 
*> étendues que lorfque je lui avois 

* donné le ver , quoique j’aye appor- 
9 té beaucoup d’attention dans l’exa- 

* men de cette circonftance. 

» Je ne fçai pas s’il vous eft jamais 

* arrivé de voir quelque pâte coupée 


* 
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j» feule , & fans qu’il y tînt aucune 
»» portion de la tête , qui eût la pro- 
priété de fe reproduire , comme 
» cela arrive au corps ; mais je fçai 
» que j’ai fait cette expérience qua- 
» tre fois , & que j’ai toujours remar- 
» qué que quoique les pâtes après 
» leur féparation continuaffent à vi- 
» vrc , à fe raccourcir , à s’étendre 
» & à fe mouvoir en tous fens ; ce- 
» pendant le fécond jour après l’o- 
» pération elles tomboient en dilfo- 
» lution , & paroiffoient fous la for- 
» me d’une pouffiere tranfparente » 
» dont tous les arômes fe dilperfoient 
» dans l’eau. * « 

Depuis que cet Ouvrage eft fous 
preffe, mon ami M. Miles m’a en* 
Voyé quelques Polypes qu’il a trouvés 

* J’ai fouvent fait la même expérience , dont 
le fuccès a été préciféûtent le même. 
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àTooting, avec une defcription 
exaéle du lieu où il les a pris. Qu’ü 
me foit permis de donner ici cette 
defcription , qui peut être utile pour 
faire connoître les endroits où l’on 
doit chercher ces infe&es avec efpé- 
rance de fuccès , & qui fervira en ou- 
tre de confirmation à ce que j’ai dit 
Ià-deflus à la page 102 , fur le rapport 
de quelques amis. 

Voici les termes de la lettre de 1 VL 
Miles , datée du 28. Septembre 
1743. 30 Je vous apprends avec plai- 
» fir , que je trouvai hier un grand 
» nombre de Polypes à environ un 
» quart de mille de Tooting , dans 
» un endroit que je n’avois point en- 
» core examiné. 

» C’efl: un fofifé qui reçoit de l’eau 
» d’une fource voifine, qu’on n’a ja- 
«mais vu augmenter ni diminuer 
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» fenfiblement. Il y a dans le foffé 
» environ un pied d’eau , & fon fond 
» eft garni d’une vafe légère , formée 
» de feuilles pourries , de plantes & 
» d’autres femblables matières , mais 
» il y a peu de pur limon. Comme 
» l’eau du foffé eft fort claire, quand 
» le foleil y donne le fond en paroît 
» allez beau , & couvert d’une moufle 
» très - fine , mêlée d’une grande 
* quantité de coquilles de limaçon 
» d’eau , de limaçons , &c. 

» Ayant fouvent examiné inutile- 
ment du limon épais , je fus tenté 
» d’examiner préférablement cette 
» vafe légère ; c’eft pourquoi je por- 
» tai un peu de l’eau de ce foflfé , avec 
» quelques - unes des plantes qui y 
» croiflfent , dont la principale eft , 
» fi je ne me trompe , une des ef- 
» peccs de queue de cheval , Equi 7 
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» fetum Taluftrc. * 

» Lorfque le tout eut été une ou 
» deux heures dans mon grand vafc 
» de verre , j’apperçus plufieurs Po+ 
» types qui étoient en tout fembla- 
» blés à ceux que vous m’avez en- 
voyés ; excepté qu’ils paroiffent 
» beaucoup plus petits , étant vûs 
»avec une loupe d’un pouce de 
» foyer , que ne le font ceux que je 
» garde chez-moi , étant vus fans lou- 
» pe. Il eft vrai que je n’en ai jamais 
» vu de fi petits ; & cependant ils pa- 
» roiffent fe bien porter. 

» La première fois que je les trou- 
as vai , je les examinai pendant quel* 
» que temps , pour voir de quoi ils 
* fe nourriffoient ; mais je n’ai vû au- 
» tre chofe que des vers qui étoient 

* Parmi les Polypet que M. Trembley a en- 
voyés , il y avoit plufieurs morceaux de cette 
plante. 
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» fi petits , qu’ils n’égaloient pas en 
» groffeur une de leurs pâtes. Ces 
» vers , autant que j’ai pu en juger 
» par leurs mouvemens , car je n’ai 
» pû les examiner avec la loupe , 

» étoient de l’efpece de ceux qui fe 
» changent en coufins , Sç qui ne fai- 
» foient que d’éclorre ; je n’ai rien vû 
*> autre dans cette eau * du moins 
» quant à la groffeur , qui pût leuç 
9 fervir de nourriture , fi ce n’eft de 

* petits infe&es qui les incommo- 
» dent , & qui font peut-être leurs . 

* poux. 

» J’effaie préfentement d’en nour- 
9 rir quelques-uns féparément , pour 
9 voir s’ils augmenteront de volume ; 

» & je voudrois bien fçavoir fi on en 
» trouve d’auffi gros dans les foffés , 
u que le font ceux qu’on nourrit dans 
9 les maifons. » 
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L’auteur de cette Lettre m’a écris 
depuis que l’eau dont il y eft parlé * 
eft réputée un peu cruë au fortir de 
la fource ; mais qu’elle eft très-claire 
& de bon goût , & qu’elle coule fort 
lentement à l’endroit où il a trouvé 
les Polypes: qu’il en avoit cherché 
inutilement dans une étenduëde cin- 
quante toifes , & dans les foliés dont 
le limon étoit gras , péfant & noir. 
Qu’on lui a dit que le fofte où il les 
a rencontrés avoit été nettoyé deux 
fois dans l'Eté ; c’eft pourquoi le 
fond en étoit fi clair; & qu’on n’y 
voit pas une feuille de lentille d’eau , 
ce qu’il attribué à la même caufe , 
puifque tous les foliés des environs 
en font couverts. 

Ces Polypes étoient pleins au com- 
mencement comme les petits Polypes 
verts décrits à la page 2 6* Ils étoient 

blancs 
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blancs ou pâles lorfqu’ils étoient à 
4 jeûn ; mais ils fe jettoient avidement 
fur des morceaux de vér £ & quand 
ils avoient mangé , ils paroifloient de 
couleur rouge , à caufe du fang dü 
ver qu’on appercevoit à travers leur 
peau. La plupart de ceux que j’ai , 
ont fept pâtes & font ordinairement 
allongés , 6c prêts à s’emparer de 
leur proie. 

Ils ont fi bien profité par l’ample 
nourriture que je leur ai donnée , 
qu’ils font une fois aufli gros qu’ils 
étoient quand on les tira du lieu de 
kur naiflance ; mais ils paroifient être 
parvenus à leur plus haut degré d’ac^ 
croiflement. 



Essai 


$22 


CHAPITRE XI. 

Découverte faite par le Microfcope • 

J’Ai eu la fatisfa&ion dernièrement 
de vous faire voir, Monsieur , ainû 
qu’à quelques autres perfonnes cu- 
rieufes , une découverte que j’ai faite 
par le moyen du microfcope , Sc qui 
vous a paru digne d’attention. C’eft 
pourquoi j’ai jugé à propos de la 
mettre à la fuite des expériences ci- 
deflus. * 

J’avois dans un vaifleau de terre 
d’environ un demi-feptier, une petite 
quantité du limon noir de la Tha- 
mife , dans lequel fe trouvoient quel- 
ques vers qui fervent de nourriture 
à mes Polypes. J’y verfois tous Jes 
jours un peu d’eau, pour donner aux 
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vers un nouvel aliment , & empê- 
cher qu’ils ne fe corrompiflent. Quel- 
ques minutes après avoir mis l’eau , 
j’en retirois tout ce qui ne s’étoit pas 
imbibé dans le limon , de maniéré 
qu’il étoit toujours humide; mais que 
l’eau n’y furnageoit jamais. 

Dans ce limon ainfi confervé pen- 
dant environ quinze jours , je remar- 
quai , le 27. du mois de Septembre 
dernier, en plufieurs endroits, & 
particuliérement vers les bords , un 
grand nombre de petits corps lui- 
fans , allez femblables pour la forme 
& pour la grolfeur , à certains grains 
de fable gros & tranfparens , & je 
les regardai d’abord comme tels; 
mais en les examinant avec plus 
d attention , je vis , lans le lecours 
d’aucune loupe , que c’étoient de 
petits corps tranfparens, ovales, qui 

Xij 
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avoient environ la vingtième partie 
d’un pouce en hauteur , & un bou- 
ton ou une petite couronne noire 
au Commet. Ils étoient debout, & 
aflez proches les uns des autres dans 
ce limon , ce qui faifoit un fort joli 
effet, 

Frappé de ce fpeff acle , j’en pré- 
fentai un tout de fuite au microfco- 
pe , & je le trouvai parfaitement 
femblable à un flacon de Florence , 
dont le fond étoit en-haut ; & qui 
avoit au Commet une couronne ou 
un bouton arrondi , un peu applati 
par fa partie fupérieure , comme on 
le voit à la fig. y. PL XXII. 

Le corps & le cou de ce flacon 
s’il eft permis de l’appeller ainfi , 
paroiffoient pleins d’une eau très- 
claire , & étoient fl tranfparens , 
que lorfque leur foyer répondoit à 
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celui du microfcope , on pouvoit y 
diftinguer nettement les fenêtres de 
quelques-unes des maifons fituées 
vis-à-vis ; qui , comme vous l’avez 
remarqué , paroifloient dans une fi* 
tuation renverfée , ainfi qir’il feroit 
arrivé fi on les avoit vues à travers 
un verre de femblable forme. 

La couronne ou le bouton qui en 
formoit le fommet , étoit noire à fâ 
partie fupérieure , & on y remarquoit 
des ramifications irrégulières formées 
par quelques traits blanchâtres com- 
me on peut voir à la figure 10. Pt. 
XXII. mais plus bas , vers l’endroit 
où ce bouton fe joint au flacon , 8 
étoit d’une couleur jaune ou tan- 
née ; & le corps du flacon lui-mè- 
me avoit quelque teinture de cette 
couleur quand on le regardoit d’un 
côté bien éclairé. 

Xüj 
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Dans le temps que j’examinois cer 
objet curieux , Tes côtés commencè- 
rent à fe flétrir , & lui-même devint 
opaque à mefure que la petite por- 
tion de limon où il étoit , fe deflfé- 
cha. Mais , une minute après que je 
lui eus donné une goutte d’eau , il 
redevint tendu & diaphane , & parut, 
comme auparavant , femblable à un 
vafe de verre plein d’eau. 

Je crois que ces petits corps font 
des plantes qui , je penfe , n’ont 
point encore été décrites , & dont 
la forme & l’accroiflement font fort 
finguliers. Les racines font dans le 
limon , d’où la plante fort , foutenuë 
fur une tige femblable au cou d’un 
flacon ; & il y a tout lieu de croire 
que le bouton noir ôc rond qui eft 
furfon fommet, en eft le fruit ou la 
ftmence. 
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Ces plantes durèrent peu de jours , 
Sc le temps étant devenu froid, elles 
dilparurent toutes à la fois. 

CONCLUSION. 

Après vous avoir rendu compte » 
Monsieur, de celles de mes ex- 
périences qui font les plus remarqua- 
bles , fur la divifion des Polypes en 
plufieurs morceaux, & fur la répro- 
du&ion des parties néceffaires à cha- 
que morceau pour devenir un Polype 
parfait , trouvez bon , je vous prie , 
que je vous entretienne encore de 
quelques réflexions que l’occafion a 

1 

fait naître. 

Lorfque M. Bentink vous écrivit 
de la Haye ; M. de Buffon , de Ver- 
failles ; & M. de Reaumur , de Pa- 
ris , pour vous informer , ainfi que 
l'a fait M. Trembley lui - même 9 
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des propriétés extraordinaires de cet 
animal , comme ils atteftoient tous 
la vérité des faits qu’ils avançoient, 
dont ils difoient s’être allurés par 
des expériences réitérées , cette 
découverte fut reçue avec la con- 
fiance qu’elle méritoit , venant de 
la part de perfonnes connues , qui 
ont de la réputation , & qu’on fçaie 
d’ailleurs être trop clairvoyantes 
pour s’en laiffer impofer , & trop 
vraies pour vouloir en impofer aux 
autres; mais ces Meilleurs n’ont ja- 
mais compté que nous duffions nous 
contenter de leur récit , fans faire 
nous-mêmes des expériences ; puis- 
que le Niillius in Verba , eft la de vile 
de la Société Royale , c’eft: pourquoi 
pour l’honneur de ladite Société ôc 
des fçavans Naturaliftes qui nous 
pnt communiqué ces découvertes „ 


> 
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il étoit de notre devoir de faire aulïi- 
tôt qu’ils nous ont eu envoyé de ces 
infeétes , les expériences les plus fui' 
vies , pour , fur le fuccès de ces ex- 
périences , inftruire le monde de la 
méprife de ces Naturalises , ou 
affirmer la vérité des faits par eux 
avancés. Tel fut votre avis, Mo N' 
sieur , en conféquence duquel vous 
entreprîtes d’examiner fans délai ces 
infeétes ; & les trois ou quatre expé- 
riences que vous avez publiées , ont 
fuffi , je penfe , pour dilïiper les dou- 
tes qu’avoient la plûpart de ceux qui 
avoient lu ces découvertes. Mais 
comme dans les faits extraordinaires 
les expériences réitérées & le témoi- 
gnage de plufieurs perfonnes , con- 
tribuent beaucoup à établir la vérité , 
j’ai jugé à propos d’y joindre le mien, 
$n vous rendant compte des obfer- 
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varions que j’ai faites fur ce fiijet. 
C’ef! un moyen , ce me femble , d’en- 
courager les étrangers à nous faire 
part de toutes les découvertes quils 
pourront faire dans la fuite , lorf- 
qu’ils verront de quelle maniéré nous 
les recevons , & les foins que nous 
nous donnons pour leur rendre la 
juftice qu’ils méritent. Quant à moi 
je me fuis vû en quelque façon dans 
la néceiïité de publier cet ouvrage ; 
parce que plufîeurs perfonnes qui 
avoient eu la curiofité de couper de 
ces infeftes pour en examiner la re- 
production , ont pris le parti de fup- 
primer leurs obfervations , pour laif* 
fer paroître les miennes. 

Quoique les faits foient des argu- 
mens fans réplique , âc que tous les 
raifonnemens doivent ceffer vis-à-vis 
un grand nombre d’expériences réi- 
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tcrées » il y a cependant de vieux 
préjugés ( fondés fur la théorie ou les 
fyfièmes , félon lefquels on a coutu- 
me de juger des chofes ) , qui font 
plus forts que la raifon , qui empê- 
chent quelquefois de croire ce que 
l’on voit ; & que les faits les mieux 
conftatés , ont fouvent beaucoup de 
peine à détruire. 

De-la vient que bien des perlbn- 
nes ont douté fi le Polype étoit un 
animal vivant , quoiqu’il fe meuve , 
qu’il fe jette fur fa proie , qu’il man- 
ge, qu’il digéré, Sc fafle diverlès au- 
tres fondions animales ; & cela pat 
la raifon qu’il a d’autres propriétés 
qui ne s’accordent pas avec l’idée 
qu’ont ces perfonnes de la vie ani- 
male en général. 

j S i Pâme des animaux ou cette 
fubftance qui leur donne la vie , eft , 
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difent-i!s , une effence indivifible quï 
eft toute dans le tout , & toute dans 
chaque partie , comment fe peut-il 
que dans le Polype elle puiffe être di- 
vifée en quarante ou cinquante par- 
ties , fans ceiïer cependant d’exifter 
& de donner la vie ? 

Si , difent - ils encore , Pâme des 
animaux confifte dans le fentiment , 
& fi toute créature vivante efl fenfi- 
ble au plaifir & à la douleur, ou pour 
le dire en d'autres "termes , fi elle a 
un fentiment intérieur , ce que bien 
des gens regardent comme vraifem- 
blabîe ; quand on divife le Polype en 
plufieurs parties , qui toutes rede- 
viennent bien -tôt après autant de 
Polypes parfaits ; que devient Pâme 
fenfitive du premier Polype ? 

J’avoue que je fuis incapable de 
réfoudre ces difficultés. Mais que 
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ceux qui les font , examinent bien 
s’ils ont une connoiiïance aflez exaéte 
de toutes les créatures vivantes que 
Dieu a faites ; s’ils connoiffent bien 
toutes les modifications & les circon- 
ftances de la vie de chacune , & fi 
leur théorie peut s’appliquer égale- 
ment à toutes. Il y a , ce me femble , 
bien de la préfomption à vouloir 
ainfi borner les opérations de la na- 
ture , & à s’imaginer que Dieu n’a 
rien fait qui ne foit conforme à cer- 
taines loix qui nous font connues. 

II y a des perfonnes d’un autre ca- 
raélere, qui quoique convaincues de 
la vérité des faits , n’en font cepen- 
dant pas fatisfaites , à moins qu’on 
ne leur donne des raifons méchani- 
ques de toutes les circonllances qui 
les accompagnent. Il arrive de - là 
que des perfonnes qui ont vu de 
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leurs propres yeux , la divifion & là 
réprodu&ion de ces infe&es , & quî 
ne doutent nullement de ce qu’on 
leur dit à ce fujet , ne laiiîent cepen- 
dant pas de demander fouvent quelle 
eft la raifon des propriétés étonnan- 
tes du Polype , & pourquoi la nature 
l’en a doué. Tout ce qu’on peut ré- 
pondre à de pareilles queftions , c’eft 
que tel a été le plaifir du fouverain 
Créateur; 8c c’eft-Ià, ce me femble , 
l’explication la plus raifonnable 
qu’on, puifle donner des qualités ou 
propriétés de la plûpart des corps 
qui nous environnent. J’ajouterai de 
plus que fi nous nous bornions à dé- 
couvrir la véritable forme 8c les pro- 
priétés des corps naturels , fans nous 
amufer à rendre compte de ces pro- 
priétés , 8c à vouloir en pénétrer la 
caufe ( ce qui furpafle nos forces ) 
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nous ferions vraifemblablement plus 
fâges & plus circonfpetts. 

Nos fens , quelques fecours que 
nous leur prêtions , ne peuvent nous 
fervir que jufqu’à un certain point ; 
& notre entendement efl lui-même 
borné quant aux jugemens qu’il fait 
fur leur rapport. II eft évident par- 
là que nos fens Sc notre entende- 
ment font faits l’un pour l’autre , & 
que nous pouvons utilement nous 
fervir de celui-ci pour découvrir les 
différentes formes Sc les autres mo- 
difications des corps animés ou ina- 
nimés que nous appercevons par le 
fecours des fens. Mais il y a une ef- 
pece de manie ou de démangeaifon , 
qui nous porte a vouloir découvrir 
les caufes cachées Sc invifibles de ces 
formes ou propriétés : caufes qui 
feront vraifemblablement toujours 
incQupuës, 


Essai 

Il eft de la fagefle de Coünoîtrô 
jufqu’où peut s’étendre notre fagaci- 1 
té , & quelles font les chofes qui font 
au-deflus de nos lumières ; afin ds 
nous attacher à ce qui eft à notre 
portée , & d’éviter ce qui furpafife 
nos forces. Combien n’a-t-on pas 
perdu de temps à forger desfyftêmes 
chimériques & peu fatisfaifans pour 
expliquer les opérations de la nature ; 
& combien tout ce temps perdu ne 
nous auroit-il pas fourni de connoi£ 
fances utiles , s’il eût été employé à 
faire des expériences fur ces mêmes 
opérations naturelles. 

Le fçavant Boyle dit élégamment 
dans fes Eflais : » Lorfqu’un Ecrivain 
» fe contente de me faire part de fes 
» réflexions ou conjectures , fans en- 
3> richir fon ouvrage d’aucune expé- 
rience ou obferyation , s’il s’eft 

* égaré 
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» égaré clans Tes raifonnemens , je 
» cours rifque de m’égarer avec lui , 
* ou du moins de perdre mon temps , 
» fans être indemnifé d’une perte fi 
» confiJérable ; mais fi un Auteur 
» tâche d’accréditer Tes opinions par 
» de nouvelles obfervations & expé- 
® riences , le cas alors devient tout 
» différent : car fuppofé que (es opi* 
» nions foient fauffes & que fes expé- 
» riences foient vraies , je ne fuis pas 
as obligé d’adhérer aux premières , ôc 
» je puis faire mon profit des obfer- 
» varions ; & quoiqu'il ait élevé un 
» méchant édifice fur fes expérien- 
» ces , cependant comme les fonde-* 
a» mens en font folides , quelqu’un 
a» plus habile que lui pourra les met* 
a» tre en oeuvre , & s’en fervir pour 
» conftruire un bâtiment plus ré^i* 
» lier & mieux entendu» » 
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L’Auteur de la nature a donné à 

h- 

l’homme un fond de curiofité & de 
goût pour la nouveauté , qui le porte 
à obferver , & à examiner attentive- 
ment les corps naturels , à diftinguer 
leurs productions , leurs formes & 
leur ftru&ure , à en admirer la beau- 
té > les propriétés & les ufages. Tan- 
dis qu’il s’occupe de ces chofes , il 
acquiert de nouvelles connoiffances 9 
s’occupe utilement , & travaille à fe 
rendre heureux. Mais il doit apporter 
de la modeftie dans ce genre d’étu- 
de ; fe dépouiller de tout préjugé ; 
(ê précautionner contre les écarts de 
l’imagination ; & ne pas foufcrire 
trop légèrement aux opinions des 
autres , quelle que foit la réputation 
de leurs Auteurs. Rien en effet ne 
s’ftppofe peut - être davantage aux 
progrès des fciences , que la con- 
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fiance où l’on eft qu’on a une con* 
noiffance fuffifante des chofes., 
L’hiftoire naturelle nous Iaifle dé* 
firer bien des chofes au fujet des 
grands animaux , & plus encore au 
fujet des infedes ; mais'lorfque nous 
venons à examiner les plus petits 
animaux vivans , nous trouvons une 
terre inconnuë , dont tous les habi* 
tans doivent nous paroître furpre* 
nans & extraordinaires , tel que le 
Polype dont il s’agit ici; non que con- 
fidéré en luknême il foit pour cela 
plus fingulier que mille autres chofes 
que nous ne regardons pas par la rai- 
fon qu’ellçs font communes , & qui 
cependant ont des propriétés qui ne 
font pas moins dignes de notre ad- 
miration , 8c qui font même plus fa- 
ciles à découvrir. 

Pour nous en tenir à un feul exera- 

Yi i 
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pie , les propriétés de l’aimant ne 
font-elles pas admirables ? & la fa- 
culté qu’il a de communiquer fes 
propriétés au fer , n’a-t-elle pas de 
quoi furprendre ? Un morceau de ce 
métal, Amplement frotté contre une 
pierre d’aimant dans un certain fens , 
acquiert tout -à-coup la propriété 
d’attirer à lui les morceaux de fer ou 
d’aimant qui fe trouvent à fa portée ; 
& fi ces morceaux viennent à le tou- 
cher, iis s’y attachent fortement , 
tandis que ce même fer elt tout-à- 
fait indifférent pour l’or , l’argent , le 
plomb , le cuivre , & pour tout au- 
tre corps. Il acquiert en même temps 
la propriété de tourner fes deux ex- 
trémités vers les pôles ( fuppofé qu’il 
foit fufpendu de façon à pouvoir fe 
tourner librement ) & fi on le déran- 
ge de cette fituation , il la reprend de 
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lui-même , & ne refte tranquille dans 
aucune autre. Il a aufli la propriété 
furprenante de décliner & de varier 
plus ou moins , félon les différentes 
parties du monde où on le tran£ 
porte. Ces propriétés que l’aiguille 
aimantée acquiert en fi peu de temps, 
ne durent pas feulement quelques 
jours ou quelques femaines, mais 
des années, & même des fiécles.. 

Si l’on nous racontoit quelque 
chofe de femblable d’une pierre qui 
fe trouveroit dans un pays éloigné , 
& que nous ne pufiions pas voir , il y. 
a toute apparence que nous traite- 
rions l’Hiftorien d’impofteur , & que 
nous le regarderions comme un hom- 
me qui cherche à nous en impofer ; 
& il y a tout lieu de croire que c’eft 
ce que penfent des habitans du 
Nord 5 ceux qui vivent fous la ligne , 
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lorfquc ccux-Ià leur difent que dani 
leur pays les rivières & les mers ac- 
quièrent quelquefois une confiftan- 
ce fi folide dans l’efpace de quelques 
jours , que des armées entières peu- 
vent les traverfer à pieds fecs. 

. Mais l’expérience journalière ne 
nous laifi'e aucun fujet de doute fur 
ces effets de l’aimant ; ils font évi- 
dens & fenfibles , & dignes d’exer- 
cer notre raifon ; qui en s’y attachant 
peut découvrir des moyens de les 
employer utilement en bien des cas» 
& doit néceffairement nous porter à 
révérer la fageffe infinie de l’Etre fu- 
prême , qui a donné à ce mixte des 
propriétés auffi furprenantes. La rai- 
fon & la religion juftifient égale- 
ment de pareilles recherches ; mais 
lorfque nous ofons porter nos vues 
plus loin ; lorfque nous entreprenons 
de découvrir & de décrire la caufe 
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méchanique de ces effets furprenans : 
caufe qui n’eft ni à la portée de nos 
fens , ni à celle de notre efprit, nous 
marchons alors à tâtons dans les té-* 
nebres ; nous nous plongeons dans 
un abîme profond fans étoile & fans 
bouffole pour nous fervir de guide , 

& notre entendement court rifque de 
faire naufrage. 

Parmi toutes les hypothéfes qu’on 
a débitées pour rendre raifon des phé- 
nomènes ci-deffus , en eff-il une feule 
qui foit tant foit peu raifonnable > ou 
qui mérite d’être regardée autrement 
que comme une jolie invention , oi* 
un jeu de l’efpiit ? Que comprenons- 
nous en effet lorfqu’on nous dit ; 

* que la matière magnétique ne fe 
» trouve pas dans la pierre meme » 
» mais que c’eft une matière qui lui 

* eft étrangère , qui s’approchant dé 

Y iiij 
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p l’aimant , & y trouvant des porcs 

* propres à lui donner paflage , s’y 
pinfinue, & ayant acquis par- là un 
» nouveau degré de mouvement , 

* continue fa route jufqu’à ce que 
» repouflee par l’air environnant , elle 
» revienne fur Tes pas & s’élance de 
» nouveau en tourbillon: révolution 
» qui fubfifte toujours la même ? » 
Un pareil exemple fuffit bien je penfe 
pour exeufer le filence que je garde 
fur les phénomènes que nous pré- 
fente le Polype , dont l’explication 
furpafle autant mes forces , quelle 
eft peu de mon goût. 

Pour moi je doute fort fi nous nç 
ijous trompons pas grofiiérement , 
lorfque nous voulons former quel-» 
que jugement fur les fenfations , les 
perceptions , les idées , ou l’enten-» 
jjement des autres créatures $ puif» 
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qtie nous n’avons d’autre moyèn de 
les connoître , que les nôtres pro- 
pres , qui font peut-être aufïi infuffi- 
làntes pour nous en donner la con- 
noiffance , que le feroit une paire de 
balances pour mefurer la hauteur Ôc 
les proportions d’un bâtiment. 

L’ébranlement caufé parla lumière 
ou par l’air , & le contaft des autres 
corps matériels , & des nerfs qui 
font diflribués dans toutes les parties 
de notre corps , & qui font doués de 
différens degrés de fenfibilité , font 
la fource de toutes nos fenfations , 
ôc de toutes nos perceptions. Mais 
le fentiment des nerfs des yeux , eft 
par lui-même fi différent du fenti- 
ment dés nerfs des oreilles , que fi 
l’un ou l’autre de ces organes vient à 
manquer, les idées qu’il faifoit naî- 
m 4ans l’ame ne fçauroient lui être 

i. 
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fournies par aucun autre , & devient 
nent inintelligibles. 

Puis donc que l’expérience nouà 
apprend qu’il n’efl pas poffible de 
donner à un aveugle une jufte idée 
du fentiment qu’a un homme clair- 
voyant , lorfqu’il apperçoit des cou-* 
leurs , ou à un fourd une idée du fon - 
quoiqu’ils foient l’un & l’autre à tous 
autres égards parfaitement fembla- 
bles aux hommes ordinaires , feroic-i| 
plus étrange que nous fulïions hors 
d’état de comprendre ou juger des 
lênfations ôc des perceptions des ani« 
maux , qui différent en plufieurs chœ 
fes des hommes ? ' - 

Ne fe peut-il pas qu’il y aît piu- 
fieurs autres modifications du taél , 
différentes de celles que nous appel- 
ions les cinq fens , qui nous ont été 
donnés pour nous inflruire de ce qui 
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fc paffe autour de nous , & qui par le 
rapport agréable ou défagréable 
qu’ils font à l’ame , nous avertirent 
de ce qui nous eft utile ou nuifible ; 
& par conféquent de ce que nous de* 
Vons choifir ou éviter ? Comme les 
corps peuvent affeéter les corps de 
différentes maniérés , ne fe peut-il 
pas encore que des animaux qui 
n’ont aucune reffemblance avec nous 
par leur ftruffure , leurs organes , Ôc 
leur maniéré de vivre * ayent aulfi 
des fenfations qui différent des nô- 
très , non-feulement par leur degré , 
mais encore par leur nature , pour 
leur propre confervation ou pour 
leur bonheur ? 

Par le moyen de cette fappofition, 
on pourroit en quelque façon expli- 
quer la fagacité que nous obfervons 
en chaque elpece d’animaux ( & peut* 
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être n’y a-t-il pas de meilleur moyen 
d’en rendre raifon ) , & donner une 
Julie idee du terme d’inllind , qui 
ell encore bien obfcur ; on pourrait 
en effet défigner par-là certaines im- 
preffions faites fur les organes des 
animaux , par les corps qui les envi- 
ronnent , pour les informer de ce 
qui peut leur être nuifible ou avanta- 
geux. Si cette fuppofition eft vraie , 
chaque efpece d’animal doit avoir 
des fenfations dillindes Sc différen- 
tes de celles de toute autre efpece, 
& qui peut-être ne font qu’à, fa por- 
tée. Cette différence doit même va- 
rier autant qu’il fe trouve de variété 
dans leurs organes. Cela pofé , lors- 
que nous prétendons juger des ac- 
tions , de l’induftrie , & de l’inftind 
des autres animaux , nous reffem- 
fclons à un aveugle qui s'imaginerait 
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que la couleur rouge efl: femblable 
au Ton d’une trompette : & Montai- 
gne a eu peut-être plus de raifon 
qu’on ne penfe , de dire qu’il n’étoit 
pasimpoflible que fa chatte, lorfqu’il 
jouoit avec elle , ne le crût audi fou , 
qu’il la croyoit folle. * 

Si nous nous examinons férieufe- 
ment , nous verrons combien eft 
imparfaite la connoilfance des cho- 
fes mêmes que nous fommes fenfés 
devoir le mieux connoître. Il n’eft 
point de corps dans la nature qui 
foit plus à la portée de nos recher- 
ches , que le nôtre propre , & tout 
ce qui a un rapport immédiat à fes 
produdions , à fa confervation & à 

* Quand je me joue à ma chatte , qui Içait 
fi elle pafle fon temps de moi , plus que je ne 
fais d’elle i Nous nous entretenons de linge- 
ries réciproques. Ejfait de Montaigne , liv. z. 

fhap, 12 . 
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les avantages ; cependant après dei 
•recherches de plufieurs flécles , ne 
fait-on pas tous les jours de nouvel- 
les découvertes » & combien n’en 
refle-t-il pas à faire ? Avons - nous 
une connoiiïance certaine des fonc- 
tions de toutes les parties de notre 
corps ; & pouvons - nous dire de 
quelle maniéré chacune s’en acquit- 
te ? Sçavons-nous comment & par 
quelle efpece de chymie , tous les 
alimens que nous prenons foit ani- 
maux ou végétaux , qui font fi diffé- 
rens entre eux par leur goût, leurs 
qualités & leur couleur , fe conver- 
tirent en un même fluide rouge 
qu’on nomme le fang ? Avons-nous 
connu jufqu’ici la propriété qu’a l’e£« 
tomach de digérer : propriété à l’aide 
de laquelle il ramollit les fubllances 
dures , & difloutmênjc les os î 
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Entrons up peu dans le phénomè- 
ne de notre propre génération , que 
nous devrions, ce femble, mieux com- 
prendre que celle des autres animaux. 
Sçait-on comment l’enfant eft pro- 
duit ? Dira -t- on avec les anciens 
que c’eft par le mélange des deux 
femences, différentes entr’elles par 
leur degré de chaud & de froid , 
d’humidité & de fécherefle , & mifes 
en oeuvre par la nature plaftique ; ou 
bien dira-t-on avec quelques moder- 
nes , qu’il doit fa première origine à 
un petit ver qui fe glille dans un oeuf , 
& qui trouvant dans cet oeuf un ali- 
ment qui lui convient , y grofïit , & 
y prend une forme entièrement dif- 
férente de celle qu’il avoit aupara- 
vant ; ou avec quelques autres , qu’il 
fe trouve tout formé dans l’œuf de la 
femme , où iiefl fécondé par l’efprit 
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féminal ? Mais dans le premier cas $- 
trouvera-t-on quelque rapport entre 
ce mélange de femences , & la forme 
d’un enfant ? & qu’eft-ce que cette 
nature plaftique qui lui donne cette 
forme ? Dans le fécond cas , com- 
ment ce petit animal lui-même , & 
l’œuf qui le reçoit , font - ils engen- 
drés , & qu’eft-ce que Pefprit fémi- 
nal dont parlent les autres ? Qu’on 
examine bien ce phénomène , & l’on, 
verra s’il n’eft pas aufiî étonnant que 
la produ&ion du Polype. 

Une bouture mife en terre , de- 
vient un arbre de la même efpece 
que celui d’où on l’a tirée. Ce fait 
n’eft-il pas auffi difficile à expliquer , 
que la réproduétion du Polype , & y 
a-t-il quelque raifon de fuppofer que 
la Providence n’a pu accorder la mê- 
me propriété à un animal ? La feule 

différence 
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différence qu’il y a entre ces deux 
faits , c’eft que l’un nous eft connu 
depuis long - temps , & que l’autre 
cft une decouverte de nos jours , 
dont nous n’avions eu encore aucun 
exemple parmi les animaux. Mais aur 
jourd’hui que nous le connoiflons , 
prenons- en occafion de nous élever 
de la créature au Créateur , & ou- 
vrons les yeux à ces preuves éviden- 
tes des opérations invilibles de la di- 
vinité. 


Il n’eft pas étonnant que des dé- 
couvertes qui font contraires aux 
opinions anciennement établies , ne 
foient pas d’abord accréditées ; mais 
auffi ne doit-on pas les rejetter abfo- 
lument , fans s’être alluré par les ex- 
périences néceffaires, fi elles font 
vraies ou faulfes. 

Il y a un milieu entre croire trop 

Z 
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légèrement , & nier abfolument là 
poffibiiité d’une chofe ; & il efl; d’un 
homme prudent & philofophe de fe 
tenir dans ce jufte milieu ; il feroit 
également contraire à ce caradere 
de rejetter une chofe par la feule 
raifon qu’on ne la connoîtroit pas , 
ou qu’on ne pourroit en rendre raifon, 
& d’ajoûter foi fans examen à tout ce 
qu’on débiteroit. L’expérience eft la 
pierre de touche de la vérité , & nous 
devons toujours y avoir recours a- 
vant que d’embraffer ou rejetter une 
découverte. Mais s’il s’agit de faits 
atteftés par des perfonnes de bon 

fens , & qui ont de la réputation , 
quelque extraordinaires qu’ils paroiP 

fent , on doit les recevoir avec défé- 
rence , jufqu’à ce qu’on ait eu le 
temps de les bien examiner. Il n’y a 
pas encore bien des fiécles qu’on 
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traitoit non-feulement de ridicules , 
mais même d’impies , ceux qui fou- 
tenoient les antipodes & le mouve- 
ment de la terre autour du Soleil ; 
6c plufieurs chofes ont été au com- 
mencement autant décriées , qu’elles 
font aujourd’hui bien établies. 

Ceux dont les connoilfances font 
plus étendues , font ceux qui a- 
vouent le plus ingénument , que ce 
qu’ils fçavent eft bien peu de chofe 
en comparaifon de ce qui relie à fça- 
voir ; & qui par conféquent exami- 
nent les chofes avec le plus de can- 
deur 6c de modeltie ; au lieu que les 
îgnorans commencent d’abord pac 
les nier; ils mefurent fans refpe&le 
pouvoir de la nature aux bornes 
étroites de leur propre expérience , 
6c font plus difpofés à rejetter la vé- 
rité , qu’à fe donner la peine de la 

Zii 
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découvrir. Un homme prudent an 
contraire efl tellement convaincu du 
peu d’étendue de fes lumières , qu’en 
comparant ce qu’il a ignoré avec ce 
qu’il a appris , il n’a garde de prendre 
Ion jugement pour réglé de la vérité 
des chofes. 

La Providence a jugé à propos de 
donner des bornes étroites à notre 
entendement ; il ne peut faifir que 
quelques objets qui tombent fous les 
fens , dont il ne connoît gueres que 
la forme & la couleur. Quant à leur 
composition & à leurs propriétés , 
il n’y a point de feuille, de plume , 
de caillou ou de coquille , qui n’ar- 
rête l’homme le plus intelligent , & 
qui n’en découvre l’ignorance. Nos 
lumières font cependant proportion- 
nées à nos befoins , <5c fuffifent pour 
nous rendre heureux ; ce qui doit 
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être l’effet de nos recherches & de 
nos découvertes ; & peut-être vaut-il 
mieux pour nous que les connoiffan- 
ces que nous pouvons acquérir , ne 
nous viennent pas toutes à la fois , 
mais par degrés , & qu’il en refte 
fuffilâmment pour ceux qui vien- 
dront après nous. La nouveauté de 
tout ce qui fe préfente aux enfans ; 
doit les réjouir beaucoup , & leur 
donner du goût pour la vie ; & ce 
doit être une fatisfa&ion pour nous , 
de penfer que ce monde fournira 
tant qu’il durera de nouvelles décou- 
vertes à faire , & des ob&rvations 

• 

fur les opérations du fouverain Etre. 

Ileft temps enfin. Monsieur, 
de terminer cette longue Lettre , 
dans laquelle je ne me fois pas pro* 
pofé de rendre un compte exad de 
çct Infede merveilleux , je veux dire 


; 
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le Polype ^ mais d’y rapporter feule- 
ment quelques obfervations & quel- 
ques expériences faites avec toute 
l’attention dont je puis être capable, 
& expoféesfans déguifement;j’efpere 
qu’elles fuffiront pour fatisfaire la cu- 
riofité des Phyficiens , en attendant 
qu’ils ayent l’occafion d’examiner 
par eux-mêmes ces phénomènes ; & 
c’efl avec plaifir que j’adrefle cet 
Eflai à une perfonne qui réunit dans 
un dégré éminent le titre de fça- 
vant , à celui d’homme de qualité ; 
dont la candeur & la bonté pour- 
. ront fervir d’exemple aux autres , & 
les porter à fermer les yeux fur ce 
qui pourroit. s’y trouver de défec- 
tueux ;■ à une perfonne enfin quia le 
rare bonheur de pofféder toutes les 
fciences fans orgueil & fans afFe da- 
tion qui n’en eft ni moins affable * 
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tii moins obligeant , ni moins com- 
municatif ; qui eft zélé pour le pro- 
grès des fciences , & Je partifan dé- 
claré de la vérité. La Société Royale 
eft heureüfe d’avoir un tel Préfident. 
Je fouhaite qu’elle en jouifle long- 
temps , & qu’il foit comblé d’hon- 
neur & de félicité. Tels font les 
yœux fînceres , 

MONSIEUR, 


De votre très - humble , 5s 
très-obéiüant Serviteur , 

Heniii Baker. 
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